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PARLEMENT FEDERAL

SENAT

Ottawa, 17
Le Sénat «'est réuni ce eoir à 8.30 

ira.
L’honorable M. Abbott informe 

le Sénat de* changement* mmittié* 
riel* qui sont survenu* depot* la 
dernière séance : il lit U même dé­
claration qui a été lue à Ui'hatpbre 
de* Commune* nar sir Hector Lan* 
gevin.

L’honorahle M. Scott demande *i 
tir John Thompson n'a pas été ap­
pelé à former un cabinet ?

L'honorable M. Abbott répond 
répond gué *ir John Thompson a 
seulement été appelé par le goa- 
v «lueur pour Ta viser au sujet du 
choix du premier ministre.

L’honorable M. Scott demande 
ti M. Chapleau n’a pas eu la pro­
messe du portefeuille «Jes chemins 
de fer.

L’honorable M. Abbott répond 
que le gouverneur-général n’a pas 
été avisé qu’il y aurait aucun chan­
gement dans la distribution des 
portefeuilles.

Plusieurs sénateurs font ensuite 
l'éloge de l’honorable M. Abbott, et 
celui-ci les remércie et dit qu’il n’a 
jamais cherché ni même espéré ar­
river à la position élevée qu’il oc­
cupe aujourd’hui ; il ajoute qu’il se 
dévouera, avec toute l’énergie dont 
il sera capable, au service de son 
pays.

CHAMBRE DES COMMUNES 
Ottawa, 17.

Après la lectnre des pétitions, 
l’honorable M. Tcppeb dépose un 
bill pour modifier la loi concer­
nant la sûreté des navires.

L’honorable M. Lavki eh saisit 
cette occasion pour appeler l’atten­
tion du gouvernement sur le fhit 
que l’inspecteur du gouvernement 
à Montréal n’oblige pas, paraît-il, 
les propriétaires de steamers à 
donner plus de 2 pieds et 6 pouces 
d’espace, par tête, sur leurs navi­
res, aux bestiaux çui sont exportés 
en Angleterre. Si on ne rémédie

f>as 4 cela, fait observer le chef de 
’opposition, le commerce de bes­

tiaux avec l’Angleterre en souffrira 
beaucoup.

L’honorable M. Tupper répond 
que le gouvernement a donné ins­
truction à son inspecteur d’exiger 
qu’à l'avenir l’espace pour chaque 
animal soit de 2 pieds 8 ponces sur 
l’entrepont, et de 2 pieds 6 pouces 
sur le pont.

M. Sproule insiste à ce que l’es­
pace de 2 pieds 8 pouces s’applique 
à toutes les parties du navire.

L* ministre de la marine dit qu’il 
va s'occuper de cette question sans 
retard.

birJohn Thompson, en réponse 
A M. Landerkin, ait qu’une révision 
des listes électorales aura lieu cette 
année.

L’honorable M. Haggart, en ré­
ponse à M. Beausoleil, dit que l’bo- 
r tire du bureau de poste d’Ottawa 
est publie dans le Citizen et VEce- 
ning Journal au prix de $100 par 
année ; dans le United Canada au 
prix de $60 et qu’il a été publié dans 
le Canada jusqu’au 30 avril 1891 au 
prix de $60 par année.

L’honorable M. Laurier deman­
de quelle est la politique du nou­
veau cabinet ? 11 est d’opinion que 
le gouvernement doit faire une dé­
claration à ce sujet 

Sir Hector Lanorvin répond qu’il 
sera probablement en mesure de 
faire connaître demain le program­
me d gouvernement.

L’honorable M. Foster annonce 
qn’il fera son exposé budgétaire 
mardi prochain.

Sir John Thompson, en réponse à 
M. Langelier, dit que le gouverne­
ment présentera sous peu une me­
sure au sujet des débentures du 
chemin de fer du Nord.

A six heures, la séance est sus­
pendue.

SÉANCE DU SOIR 
M. Davies se plaint des retards 

survenus dans la reprise des tra­
vaux du comité des privilèges et 
élections.

M. Girouard dit que les retards 
sont d< s. quant à la première jour 
née, à l’absence ces membres du 
comité ; quant à la seconde jour­
née, au fait que la salle était occu­
pée par le comité des chemins de 
fer. Le comité siégera vendredi.

La chambre discute ensuite le bill 
de M. Woods, aux fins de modifier 
la loi des élections.

Le bill subit sa deuxième lecture 
et est renvoyé à un comité spécial.

M. Burdett propose la de ixième 
lecture de son bill pour prévenir la 
fraude dans la vente de certains 
articles. Après une longue discus­
sion, le bill est lu pour la deuxième 
fuis et, à onze heures, la Chambre 
^'ajourne.

Contrebandier a-reté
Un rapport contenant des infor­

mations au sujet de l’arrestation 
d’un conducteur de char-dortoir 
sur la ligue du Pacifique entre 
Montréal et Boston, accusé d’avoir 
introduit en contrebande aux 
Etats-Unis des objets so .mis aux 
droits, a été reçu. Une enquête a 
été faite par M. Twohey, principal 
officier de la douane américaine 
à Montréal et il a été constaté que 
depuis quelques années un conduc­
teur nommé Kilburn J. Brown avait 
introduit aux Etats-Unis une 
grande quantité d'articles tels que 
fourrures, soiiies, opium, velours, 
etc., etc., sans payer les droits,fraa- 
dant ainsi le trésor des Etats-Unis 
de milliers de dollars. 8on plan 
consistait à remplir tous les soirs 
les oreillers des couchette» de ces 
marchandises qui étaient apportées 
A Boston ou jetées le long du che­
min à quelqu’un qui les attendait.

Ayant été informé de la chose M. 
£h ughnessy télégraphia à l'agent 
du trésor à Boston pour lui deman­
der de faire arrêter Brown.

INSTITUT OU BARON HIRSCH

Ouvert ors oAcielle par U maire
bon Honneur le mtir* a fait hier 

l’ouvert tire officielle de l'Institut 
du baron Hirech, 7 run Sainte-Eli­
sabeth. Noue trouvone l’origine de 
U fondation dans le discours pro­
noncé par M. H. Tiueberg, j r«wi- 
deut de la société de protccl^m 
juive dee leunea gens. Ueile société 
a été fondée en lwt3 et iucorporée 
en 1B7U. Lee officiers, cette auoée, 
sont MM. Vineberg, président ; J. 
tk herman, vice-présideui ; D. A. 
Ansell, président de la commission 
de» é. olee ; D. ti. Freidmau, tréso­
rier ; S. W. Jacobs, secrétaire ; J. 
M. McConnell, chirurgien.

Le but de cette société est de pro­
téger les juift» pauvres,instruire les 
eafants, recevoir les malheureux 
chassés de leur pays. Comme à 
l'origine elle n'avait que peu do 
fonds à sa disposition elle ne put 
reuore les services qu’elle désirait 
rendre. Depuis quelques années, 
quelques mois principaletment, le* 
immigrant* juifs se laisaieut de 
plus en pius nombreux à cause de 
la persécution dont ils sont les vic­
times en Europe, principale.-.nuit en 
Kusmü. Les demandes de seoours 
se faisaient également plus nom­
breuses et la société manquant de 
fonds, était complètement découra­
gée lorque le b iron Hirsh lui vint 
eu aide eu envoyant une somme de
$2U,UO0.

Le baron Hirsch, qui est plu­
sieurs fois millionnaire, est regar­
dé comme le plus philanthrope des 
Juifs. Il a envoyé des secours à 
toutes les sociétés juives de l’uni­
vers et il n’a pas oublié celle de 
Montréal. C’est après la réception 
de cette somme importante que 
la société fonda l’institut qui porte 
le nom de •* Institut. Hirsch ” en 
souvenir du généreux donateur.

L’ouvereure officielle de cet éta­
blissement fut donc une grande fête 
pour les Juifs ; aussi ont-ils assisté 
eu foule à la démonstration-

^on Honneur le maire, madame 
la mairesse et les autres invités vi­
sitèrent tous les départements. 
Dans deux salles séparées, 170 élè­
ves fréquentant quotidiennement 
l’école étaient réunis. En présence 
des visiteurs, ils ont chanté quel­
ques cantiques. A l’étage supé­
rieur, il y a plusieurs dortoirs biqn 
propres, avei de bons lit* où s<>ht 
reçus et logés les immigrans pau­
vres, hommes, femmes eu eu- 
fauts. 11 y en a qui sont 
arrivés dans la journée d’hier. 
La société leur donne l’hospitalité 
pendant quelques jour* en atten­
dant qu’ils puissent trouver de 
l’ouvrage quelque part. On leur 
sert une boune nourriture et tous 
les égards leur sont prodigués.

Quant aux petits enfant*, ils sont 
tout à fait ignorants lorsqu’ils arri- 
vent à l’école ; les professeurs leur 
enseignent leur langue maternelle 
d'abord, puis le français et l’an­
glais, ce qui leur permet de fré­
quenter ensuite les autres école». 
La société ne reçoit aucune contri­
bution quelconque pour l’instruc­
tion de ces enfants. Elle n’a recours 
qu’à ses propres ressources.

Après la visite de rétablissement, 
les invités furent conduits dans une 
grande salle où se fit l’inauguration 
officielle. Son Honneur le maire, 
madame la mairesse, le juge en 
chef Johnson et les officiers de la 
société prirent place sur une estra­
de. Une petite fille, élève de l’é­
cole, présenta un charmant bou­
quet à madame McSh me.

Le Kév. E. Friedlander récita la 
prière d’ouverture et le président 
prit la parole.

Outre les explications que nous 
avons données au sujet de l’origine 
et des pregrès de la société, le pré­
sident exprima ses regret* de la 
mort de sir John A. Macdonald, cet 
homme d’Etat qui avait réussi à ne 
faire qu’un seul" peuple de toutes 
les races oui habitent notre pays. 
Il fit aussi de grands eloges de A. 
McShane et le proclama l’homme le 
plus philanthrope qui se soit assis 
jusqu’à présent au fauteuil de la 
mairie de Montréal.

Le président du comité des écoles 
lut ensuite son rapport. Il dit que 
cette école a été ouverte au mois 
de décemore 1890 ; 11 y avait alors 
49 garçons et 28 filles. Ce chiffre 
s’éleva bientôt à 136. La moyenne 
des élèves aujourd’hui est de 100 à 
170.

Le maire dans nn discoor* de 
quelques minutes fit l’ouverture 
officielle de l’institut et signa en­
suite le télégramme suivant qui fut 
adressé au baron Hirsch :

L’institut fondé par votre gé­
nérosité, pour l’instruction des en­
fants et le soulagement des pau­
vres, vient d’être ouvert officielle­
ment par M. James McShane, maire 
de Montréal.”

Son Honneur le jupe en chef 
Johnson et M. Alexander adressè­
rent ensuite q^elq e8 mots, puis un 
lunch «fut servi aux visiteurs. La 
démonstration était finie.

—Cercme arôme il n’est pas de 
cigare aussi recommandable que le 
Reliance Rosebud. 189—3

Tabes à faner 014 Cham
Marque dont le sacc<'*« n'a jamais 

été égalé dans les snna ee du com­
merce de tabac. Un u. «c fin, doux, 
frais, dont l’arôme e-- délicat, fa­
briqué par D. Ritchie et Cie, Mont* 
réal, les plus anciens manufactu­
rier* do tabac haché et le* plus 

*ands fabricants de cigarettes du 
175—mjs—jno

grands h
OmÜmIb

La revue dos cadets
V-9 * ets du collège Sainte- 

^A„ru ut é:é passés en revue hier 
après-midi, à 6 heures, surir Champ 
de Mars, par le lieutenant-colonel 
Houghton, adjudant-général du 5e 
district militaire. Une fo.ile consi­
dérable échelonnée dans les esca­
liers du Champ de Mars a suivi les 
divers exercices avec beaucoup 
d'intérêt. Le bataillon se compo­
sait hier de 4 compagnies de 40 
élèves chacune. Si ou y ajoute les 
clairons, les tambours et le service 
d’ambulance, on pourrait porter 
l’effectif à plus de 2 0 jeunes sol­
dats. Les deux compagnies des 
grands portaient des caraoines or­
dinaires ; les autres compagnie* 
avaient des carabines de parade.

Comme nous l’avons dit plus haut 
les jeunes soldats ont été admirés 
dans leurs exercices et ce n’est pas 
sms raison. A la parade ils peu­
vent faire pâlir les volontaires de 
nos bataillons et ils peuvent être 
comparés sans trop de désavantage 
avec les élèves des écoles militaires. 
Pour les compagnie* des grands il 
n’y a rien de bien extraordinaire ; 
des Je nés gens instruit*, robustes 
et de bonne volonté font des pro­
grès rapides avec un bon 1ns.rue- 
tenr, m is les j*uo*s, eux. iis ont 
émerveillé tont le monde. Les qua­
tre compagnies ont exécuté, santt le 
moindre écart les évolutions les 
pins dil lies et les mouvemetn* les 
plus co f>liqaés. Exercices de oa- 
taiilon. irche en colonne, carré 
de cavalerie, peloton de défeuse, 
déploiement en tirailleurs, mouve­
ment* de défense à U baïonnette, 
etc, etc.

Le* spectateurs applaudis aient à 
outrance. Après la parade 1<* colo­
nel Houghton s’avança près des 
jeu»?* soldais et le* félicita chaleu­
reusement. 11 les encouragea de 
plus à continuer dans cette voie, 
eu disant que les exercice# militai­
res développent les qualités physi­
ques, en même temps qu’ils sont 
une excellente diversion pour les 
fatigue* de l’élude.

Le bataillon des cadets, musique 
en tête, est retourné au collège par 
les rues Saint-Denis et Sherbrooke.

Nous devons ajouter que les ca­
det* étaient hierao sic commande­
ment de M. Pierre Trudel, le colo­
nel du bataillon. Sou jeune frère, 
M. Paul Trudel occupe le grade de 
major.

Ce bataillon, qui n’était d'abord 
qu’une compagnie fondé « en 1866, 
eut pour premier capitaine M. Ar­
thur Jones, aujourd'hui le Rév. 
P. Jones. La compagnie Tut réor­
ganise* en 1861 ave* W. Mauntel 
comme capitaine. L’honorable M. 
Mercier eut ce grade quelques an­
nées âpre*. Depuis 1884 ce poste a 
toujours été occupé par un M. Tru­
del. M. Henri Trudel d’abord, le 
directeur de {'Etendard, puis en­
suite son frère Augustin, et enfin M. 
Pierre Trudel, le colonel du batail- 
lou.

Avant la parade, les membres de 
la compagnie No 2 ont présenté au 
major Ernest Pelletier son portrait 
à l’huile, en souvenir de son dé­
vouement pour cette compagnie.

—Demandez le cigare Minerva à 
183-jno

—Fumez le cigare “ Minerva ” à 
6 cent*. 183—jno

AUX EMPRUNTEURS!

Ltji particulier* qui dédiront emprunter «qr 
h)i>ot D-que n ont que ft **ir*4*#r * A. Hou- 
chanl. L. L. U. Nota*ru. £> rus St-Jaequt*.

- Demandez le cigare Minerva à 
5 cts. 183-jno

Grande excursion
A Québec et à Sainte-Anne de 

Beaupré, par le vapeur Trols- 
Rjvières,” le 16 Août prochain. 
Pour Québec $1.00 et baintc-Anne 

anpré ftl.26. Voir le pro­
gramme prochainement.
189—2 P. B. Pelletier,

Co soir au Paro Sohmer
“ Van Gofre ” le plus étonnant 

contorsionniste du monde. Le suc­
cès de l’iiypodrome do Paris.

186-6

—Fumez le cigare 
6 cents.

Minerva ” à 
183—jno

Care de Shlloh pour la consomption
No 1—Le remède le plus efficace 

contre la toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - en l’essai. Prix 
10c, 60c et $1.00. Si vous
souffrez des poumons, do la poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em­
plâtre poreuse de Shiloh. Vendu 
oar B. É. McGale, 2131 rue Notre- 
Dame, et par tous les autres phar­
maciens. 143—qh----- mjs

—Abonne* voua à la JWbliothrrjw m ren­
iant r ; 1500U voIumk'S. Abonnement 25r par 
mom. Livre* t-chanz"* a volonté. Li c*tnpa. 
en* servie par la m.Jle. J. A. Leprohon au 
inatraa.naauVaae, ItiaSr-ie Noire-Daim-. Mont* 
real. __________ l o—uu*

—Demandez le cigare Minerva à 
5 et*. 183-jno

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
M B osiiesu. di ntisu-. 7 rue Saint Laurent, 

ear aile re-ein nent a New York ou U a fait 
1 acquisition d’un terand nombre dinstru- 
■icni.s nouveaux el notamment d’un apparoii 
perte uonnô pour 1 extraction de* leuU ao* 
douivur. uuiesi le dernier mot do 1 art. —la

—Demandez le cigare Minerva à 
5 et*. 183-jno

—Tonte femme qui fait usage du fameux 
retn**d** • Le Régulateur do la Saa'é de la 
Femme* du Dr lArtviftre. Manville, K.L. 
‘.ent un bien-être imér.eur. une e*pee<‘ de 
vigueur qui par *»art tout le corp9 et donne 
une vie nouvelle. Lu remede est très em­
ployé d axant les froid*. Ea>ayex-le.

—Demandez le cigare Minerva à 
6 cts. 183-jno

Ce soir au Parc Sohmer
“ Melleville ” le célèbre gymnaste 

sur le trapèze volant. Saut péril-
P>

pieds de hauteur.

—Fumez le cigare 
6 cents.

186--6

Minerva ” à 
183—jno

apttstk peintre
M. F.nrêne L Africain a I honneur «Tannoa. 

rvr à a ni* et au public qu' l vient, d'ou­
vrir non atelier audeau* de* bureaux delà 
Minrrrr. 1S(IS rue Notre-Da ne. M. L Airt- 
« am. dont i’babile’r '-et bien connu", fait u-ie 
•pécialitade portrait* en to i- 'O >rei, un«qae 
pastel, tuai on. peint uru a inude et a i ex x.

—Fumez le cigare “ Minerva ” à
5 cents. î83—jno

—Ceux qui de*.rent avoir de* portraits 
à l’huile, à l'eau, a l'encre et au crayon 
pris d âpre* n importe quel petit portrait 
sur zinc, par un maître de l’art, de­
vraient se rendre chez F. G. et M. N. 
Blanchard. *2 rue Cherrier. Portrait 
au crayon grandeur naturelle dans un 
magnifique cadre pour $10.

— Demandez le cigare Minerva à
6 et*. 183-jno

S tuations vacant**

(XN 1 V» A .ne » » .

^ ^N l» viaNDK une servaaiv v u râla

In.
a te 
S

ive du *o»r au 
l« 4

O

mire 7 et » b 
i No U.Ci r r Notre DatUt-

\ DEMANDE une cuieimere au No M 
rue 5*t< K 1.label h. ____ UM-4

(k ^ \ - .. ;iarlani kee

uueU'i io linge, devra cou*ber * la lluaa- 
uenc. Oa de ma de aueet de boanc» repae- 
ne i»«-v lluamierie t’*i odleutu Lever*4ure 
A * iv ns ruo Funoe Arthur. 1 é—

(v N DI M A Mf>K dee modidee jour roi*»*.

Referee 
is:-4(k •

" ce» v\i. « *, l.Vruv i>n eri.v.

O INT10Sf rue Ml Laurent._________________

ON DFMANDKune aierveute au Ko t92 
ru«* Si Hut art. IN7 -1

(à Nr i

(VN DF MANIE une •w-rvnnte pour une

Durvbeeter. 1X7 —X

<vN DEMANDE itunirri atentcui une eer- 
"venu- Kéuêmlr pour i.n famille de trotss W \ ante eéuemlr j>our un 

|h :s »nuee 1710 rue Me C'atbi
1X7- S

O
(VN DEM VNDEune servante au No 1XÏ 

" rur .*>. l'hariee Borromée. 1X7 -S _
\ DEMANDE de b-n ..a coutur rre* 

pour 1er h-tb/e. emplo. permanent. Sa-*

ON A BESOIN d'un apprenti découpeur.
fine fret cutter on préférerait calai 

qui sur.m fait un an ailleur*. Sadre^aor No 
214 t'hnn n l'apm-au. Tho* F. U. Fol*), fa- 
breant le planoa D ' S

ON DEMANDE un bon barbier. 8adi« •*aer 
_ lis* rue Oaatra. ___ IMS—f _

On DEM \NDE un bon ardinirr pour le 
soin d une serre et du jarutn d'uns ré-d 

d< n -c privée prés de In ville. ItecoiuniAnda- 
Uuna demandées. S'adroeeer à co bureau. 
______ ____ ____ ____________________ IMS -Jno

(v n :
clanao nu No .rtf'rue Ht A- t In»»

ON DEMANDE une lionne bile ue mA.u 
bre bien roeomtuaniiee. S'adresser im 

u Lagnuehetii-re J** 2

(VN DEMANDE nn gsrcon pour huronu 
" de médecin. 8 .otresHcr em re 2 et 4 hr* 
p.m.. et 7 si 8 hrs du »oir. 4üi» ht Dénia.

__ 1M8—2

ON DEMANDE uns servants.pa* de U' a 
ge ni ropaseago. >'adrea*«er au No 

Dorchester.______________________IMS—2

ON DE'! A N I ................ i.ent une "or
vante géin'rnle pour une famille de deux 

personnes au No 1181 i ue hie fatherin'’.
1X8—6

o;expérimenté, mutile de ne preauuter *un* 
réf rencen. i-ad reader au Haras National, .TU 
rue Ht Jacques i*'’' *

N DEMANDE un herbier aa No 468 ru
__ 8t Jacques. 186—3

<kN DEM ANfiK une iie.rvante générale au 
" No 471 Dorvhe*ter. 188 -74

O

N DEMANDE u ic aerante recommandé 
>iH pci

Immédiatement, Joi rue DroW t
N DEMANDE mm servants au Ko 10 

rue Hi Hubert. 188—4

O famille trois per-* 'unes, l’aa do lavage.
1X8-7

O
ON DEMANDE une lionne pour avoir soin 

d'un i n ant âgé d'un au. h udrearn rau 
No .72 rue BerrL _ ____ 1X8 7

(VN DE MA MH
P une tille pour prendre soin dos enfanta. 

171 nie h’ Hubert. 188
N DEMANDE nu bon tiarbuT, '»!» rue 

Centre. 188—4
N DEMANDE uno ieuncfllle active com*

O 
O
S'adresser a W. Iteevos. No li rue ht lotu

161 t

>N DEMANDE une servante au No 1X3 
- Hubert.

<VN i
" un** bonne tille. Intelligente et propre, 

comprenant un peu l'anglais. Bous gages 
534 rue ht Dcn.s. lxhj-3

ON DEMANDE ünmédlvtement, au No 
646 rue Sherbrooke, une futnm i de 

chambre) devra posséder de boum- réfé­
rence* Sadreaeer sur les lieux, après 12p.m.
_ 188—2____________________ ______ _________________

ON DEMANDE due tilles pour faire des 
chemises a la v a peur, et une (tour me- 

ner un moulin a boutonnière. h'adre-<*er a 
Glover A Brais 184 ru»' McGill. 1X7—3

A vendre ou à louer

A VENDRE oar j A. CHARlftND 70 rueSt-Jacque»
6425—Un lot 20 x 109 rue 8t Denis.
12.20b gualre logis rue Rivard, loués 1300. 
16.210 0 logis, rue ht Ignace, loué- $744. 
tlO.uUO—24 logis, rue Lusignan, loué - ?1..V2).

\VIS AUX PROI'RI FT AIRES -Jai 2.V0 
acheteurs pour maisons entre les rues 

Notre-Dame et Ontario. Beaudry et des Sei­
gneur*. H adresser a J A. Chnrland. 70 rue
St-Jacques.____________ ______________la

\ VENDRE- -1006 ■ oyngee de blocs d<
sec. 11.50 ; bois t’Our ail uni r le poêle $2 ; 

érable oouoé $2.50 le \o)a<<. Prompte livrai 
«•on. J. C. MacDiarmid « Cl*, coin de- rues 
St Jacques et Guy. Telephone Bell 8110.

_________________  171-lm
V’ENDRE—Bona lou» à bétlr sur les mes 

bhaw et Gain, quartier Bie Marie. Sa* 
Cowan, IX rue ht Alexis.

10,13,16.17,0.0.14,17.26

A VE 
J\ HI 
à Job C

\ VENDRE. chalon4>es s rames, de famille 
du meilleur fabricant. Gréement corn 

pl«t 127.50 en montant. Brown & Scrivrr 108 
rue MoGUl. 186—jno

s LO! ER A BOÎ IARCI
mois d’été, uii oil < o*tage sur la Cdte 

< a ri lion. Cliarmant *it'-. Pré* du débarcadère 
du bateaux. Pour détail^ s a treMérà It. W. 
>bepherd, Jr., X8 rue Common. Téléphone 
1029._________________________10-10

\ LOUER—A* Mile End. cent arpents de 
terre pour package. S’adresser a ITfbtel 

Hogue, ru*- .-t lomrer M » n L )>#; i;
A
/\ w» place d'affaires i Magasin Gère i al 
situé*-au centre du village du Sault au Ké- 
collct Conditions facile*. H'adresa-r « ir le* 
lijeux.___________ _____________ 186—12 _

VENDRE, une iKiuiangeri# dan* un des 
.entre*, jnoi • • »-ntre« Bonne * bari* ' pour 

un cornu eu-.-ai.t nui aura un peut caplta]. 
Adresse, bureau de La PRr>sr. LJ. 187-5

\ VENDRE, un* boane Jument avec vol 
turc et attela/e. à moitié prix. h'«- 

dresser *>u bureau du Monde lUuxtr*.
____________________

yimm i Merrili
AVOCAT* 

n*>«< iMICL. C. R.
» R MsHi » si . LL ‘L 
Al>kvi> E M lot ki u« L L U.

riD» Noti*«* 1
Ii*tl»«r de la "Rorsbi. vle-« \ le le Sémtnatra

le

LE N° 159 !
D£ IA RUE ST-CONSTANT

-v a i :> i>ir i*: r
Pour 23.«00. .lent de suite et 1 ■ re»le h

•
brique r s A. UOUCHARO,
V.*- u ie

ARGENT A PRETER
Sur hyrwbéqur. à 6. 64 et 6 p.r. A vendre, 
une umiAHtii neuve 20 x iO.2 et âges- bois et tiri 
que s*d g.-, n puTre. l uâsme eu arriére l»' x 
lu H* ' i $210 Nus 544 «*i «46 rue IttAsnt.
»
I toi.un . e promenade epu \ crie. 1 charrette 
èieumrt dadressor A Man I'ki i»vi.. ageat.

la
A RUENT A l'UEl'KIt 6 n'importa qus 

J\ montaav a 6 et S t>our oeoi. , ivanooe
ache, osa

ff FC H rr AO VE. Votai r a 
fturean SI me Ht-Jacuuea. MontnoU.
lUemlmoe 231 rue KicaoUeu.Su* ('uuegoude

ARGENT A PRETER
Fur hïpothéque. à 6. 61 et 6 poiire*at. tolou 

legarKin •• et le mon'aut S'adresser à
Perodeau * de halaberrv Notaim\ 

ItAUM* de la ' New lorh Lit*. i*U.e d Ar 
ate*-. MouireaL la

ARGENT A PRETER
Océan ces acHetccs a 5 *t O pour cen

1- llKlLviVUKlt
NOTAIRE

50 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RUE VISITATION -116

u< >n .v < 11 :
Meubliéni et Hourreurs

1717 Kte-Caithcrino, (Prés il«> la me SLDenls) 
Moiiireal. Mt'Ublc* do salon. dosMinrs en 
fll do ter. Reparation* exécutée* pminiuu 
mont et «i une uianiero irréproihable*
_____________ 146 |no

AVIS
L. .i. ni:ir,viM>

Marchand do ferronnerie* a iransporut 
son élabllasomont au

No M HUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand ta'Ueur. No 1601 rue Stn-Cathn 
rino. Toutes cNunmandne exériitoo* S'iigtieu 
sometiL Un seul prix. Une vieil* eut re*- 
pe< tucuscmuiAl eoliioiléo. iéléphono Bell: 
ML U

Ecole de dessin et de peinture
Cour* d'après nature et d anré< l'nntique. 

Leçons privées données 8 l'a «-lierou a donn- 
idu. Ciaaseilu soir trois lois par semaln-x 

E tbrcuaituN, aniioic. ehialHc 
No 62 rue üt Ja- que*.__________Monir >aL

JOS. PERREAULT
Ferhlantbr. Plombier et Couvreur. Poseur 

d appareils a 1 eau < haude. à vapour ut à gax. 
etc., etc. 173 rue Aniucnit, i-m -sie-G.-utio 
line. Monii-eal. Téléphone Bell 6X2J. Pru 
1res modérés. _________ 6 m

OCTAVE GILBERT
Ferblan r. Plombier et Couvreur. Poseur 

d appareils a l'ean i haude, a vau«>ur ot a gnx, 
etc., etc. 666 rue t'rulg, ür*Mi de la rue Saint
laurent. Mqiitr'-al 
Prix très tnoiléréH.

Cluphone Dell 67X9.
1 a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers ♦et# Couvreurs
Porcin* d'Apparell* u Gax, a Air, à Eau 

cliaudc et a Vapeur. Haute 
et BaH*e piee^ion.

1955 FUE STE-CATHERINE
Prix très modéré*. Téléphone Bell, (7122

V. LA COM HE
Architecte et Mmnreur

807 rue SO‘-<'ai iiorino
MONTREAL

MUSIQUE NOUVELLE
“Bong that i»-a< tied my heart.' 21 c, armrig 

pour piano.de dltllnilu* mojenne par I a i- 
teur dc* val*e# Vera, Hina <•’ Diana, et a 
< barmant morciau ‘lot Remo de* Ama 
■onen.” loue 20c ; “ Soldier * Joy,’’ 10c, chai 
mante marché facile par Keller, auteur d*** 
( lo lice de la Ubapehe. Ibr, et de la vaDe 
" »ior» co*ur a toi, ‘A* : la magrnflque 2« vaire 
de Godard, jouée au Parc B< h ner. tUc. et une 
lolle r henaon française, " Un* nuit d été," 
14 . *en U mentale par G. Thnmaa. non dernier 
Iiiorceau. le extra par la mail*. W. hr*lMCT, 
22 rue Bleury._______ _______ __________ _

A.HUHTEAÜ&FRERE
MARCHAND* DK

BOIS île SCIAGE
— Hue Sanguine! —'.jîj

MONTRÉAL

Clos!..*1 Coin dé* rw-1 Sanguin©* ei Dor
cheaver: Téléphene No 106
*s*n Wellington, en face de*

bureau x du G. T. Téléphone UIO

La Celdore Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
(LaMIK DK LA Cl/f8LNIfcKJE)

Jj* meilleur* la *eu e ur laquelle on
pui*v rompter sous tou* *•* rappor’* 

a m» irez you* que chaque paquet port* 
cell- vignette.

MERES!
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

CRIE DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
1*1 donner aucun sirop adoucissant ou narco­
tique io mrieux. il *e peut qu'il soit troublé 
par le* ver», et qui] ait besoin des

CRÈME de CHOCOLAT

\DONNKR—Ixereroe it chauffé, pour en­
tretenir 3 pi** e*. H adresser 4ÿi> fci Dr ni* 

entre 7 et 8 hrs du soir.___________ 148-2

\VK\DKK, nn boutique de herbier, bonne 
clientele. 677 rue ht Laurent. 1X8-3

CiHAMBRES «tpenrion. au*«l pensionnai 
/ res de table. Z r i® 8t Déni*.

16.1A2Ù. 23 .A.27 et JO Juin. 2 et 4 Juillet

C Iff AMBRES et pension. 98 rue 8t Deni>.
/__________________________>2 mai— lm

(TRAND AVANT AG K-A vendre ou a 
JT loue* un magnifique atelier d'’pv,to

griphc. -ur ’.nie de* principal** ru * de ,a#| 
ville. Conditions faciJoe. L adresser h h. M 
bureau d* La Pkfmkk. 186—i no

Et le nom do seul fatairant. W D. MrLxKz** 
Aucune autre n est veritable

Divers

\LF. TRUTEAU. MteUar, flife* Titré.
*e r* rant d aftair»**. offre en vent*, 

u r ou é '«a iger pour propriété «on magr.i- 
Condition* facil> *fique etabb»*emeflt-

DA U SO y
r»otJià ♦ ♦ verh

Un epéc'allete éminent pour 1m maladie* 
de* enfant* dtt : “Un besoin qui «est fait 
sentir depuis tria longtemps est enfin rempli 
par le* Tar mb* dc Chocodat pb Dawhov 
rorrt lbs ^ ERa. Flleeeoot certaine* n ex 1- 
geat aaeun aurre médicament, «t étant p**- 
paréeseoue formed* eréœe de cbeoc at les 
en.'aot* ne les refusent jamais.'

le* varvte da©e toutes les FHmrmoeioa 
0 CT» LA BOTTE

SHERRISOHAM DARK. Ile Perrot, ap 
nar tenant à la nou. elle compagnie d* la 

Rivière O aaa : magn ‘.que *1 e > a ie .a- 
gniflq1 io bateau Pr • <• o Wall« Pour < har- 
tr* *'ad r«e*« r a R W -nephard. m ru* Com 
mon. gérant O. R. <■ « o. 1*2- |o

('rN M. qui a un* douxaine d’anné*e dVx- 
j peri*ntedan* ia krvert*. **.r* une 
p eitioa. nadre*eer a i'Uotei Qu be . rus at 

PaaL ____ _____________ _ l$7—é

LrN HOMME sobre, ayant Sa d *xpé 
i ri eue* comme ingenbnr. œsédaM 
I Um* *e* ce t ficau d*s:r* une pto' H'adrea 

eer à C. L z ru* Dalboerie. tel ,n* BelL 
TWi __ ________________ 167-6

E. PU ET
m^l aillé è tout** 1** exp^wition* hau­
tement r*v orn oaade par .*♦ m«-docirM. 

Witter BiMina. « m*-4a Lee d or. Toni
qu* dige^iif «rt n u> i>! le* bitters
'.onnu*, iéqeen-* extra n de .a •»a4-
v, Qravet OuiMoie at Ci©. 14 mcdail- 

et diplb'ne* d'nonneur.
JVhf'% OIROCE

Seul agent, genera! 10 et 12 rue Claude, 
Montreal.

ARTHUR LE 7AIVRE.
liepréeeount. —la

Quatre 
al et bienI- E - ’LENDIDE OCCASP 

_ e- msi*or>* en tr*a la» 
lo'téee seront vendees a de* nar be* spé­

ciaux pet t mont an* ''om piant e: $r« par 
moi* pendant un certain nombre d'année*. 
Csa maison* *©at loo*«* $77 par moi* Ha 
dree*«r Chambre 12. di^métp* étage, bétie-.e
Geaora. UM rue Notre I

BOIS FRANC ET MOU
A l’abri de* intempérie* bon 

et «aia.

PriK de $5.00, $6.00 la corda
lavrégrat i teensnéa 'in* ;mrfie quaP 

conque de la ville, chez

I>.
Me'cftend é* Belt et de Charboa

co«n D«s au ta am hirst rr craio.
Je ne garde que dé hua du haut Canada,

firH^Kotntr^

ym
^*VrToH«G

H. A. MILLER

Rrafdn^ VATi KEL POUR t va 
Attaque* <1 1 Irp'..- nal cnriur llvmtérla
I*aii'i' de Si G . Maladu'* Nerveuse*. Ht

tiHXMvirm» M. ah» tille Inebnota lueonmia 
lourd^mmii« hi. D>".-tUu> du tei \ eau el de 
a niuvilt- énuméra euv

Mankati». Mink., 36 Sept. 1887 
A gMi <wi nMMvrNé -

Je Mviesigne p veealement certifié, que J'ai 
emploi e tir uuxiiip de id iine haute
réputation* «Iai > les gr otd. ■ viiloe de l ouont, 
«tuiaut »tx au-», pour guorir une fille d'une 
inai.i.' ,» narvriiee, Iouh sans eiiooee. Je fu* 
roneeille de \oir lo Ur \. K Ko mo. do Port 
"a'uw. lu.L qui 'luit rri»uté cmuiibi* réu* 
eiimnnt bien «tann d.< par» jL «me. ,l« -me lier 
* o dir»* que p o *im 11 aiieinent habile, ma 
Hile fut « ntiorriuenl guorte en |*eu de L'tnim 
et «*• nténau ur n'fuee d ii«*c«<pter aucune n* 
munération |M.ur eo> nenrh-ca. J, I, recoin 
man «li avrs» PjaUir a t«>u-qui né« «**eli«-ni oea 
eotiie Ma tire ««i nnri nn'm* li'oubliermts 
minai» la roconnai-Mniu «• «pi* in)ii* lm de\ oua 

JOHN St IIWKIT/.KIL
.Assermenté dorant moi ce iront létuo jour 
df Nejdeinbre. A D |SX7.
_ . w »l DAMS
Clerc de la (our Municipal.-. Mankato. Mmn 

Notrt' BlttH'lll ItKpmirlo* |M*reAiine* su
'ri|4**- 0ti% H w% i .'l t|(V6 Ur | \ ri \ « t v
UH « I un . MIN I a
mabnlee iiauvrts |HMi\ont nu-o «d>t< nir une 
medo. inc de nom* SANs Fit \IS r* renié*!* 
a été prépaiv .,ar !« rev. Pa-tour K.i ning de 
tort " *> ne. Ind.. Itemlanl le- dix demiénwi 
aniie«*e, et il est actudleinoii: pr«-pai i> «k»u» 
«a direction par la

K«K\IG MEDECINEOO.
Madlaon. Coin do ia rue OUntoa. 

x nicago. m

.*rd.rT»!7f.uûir'iî"u,“- i’r‘i *‘-'u •»*
U£oNARa «“ ~ »

J’, u. MHJÎKAIJL,'!’
-------AVOCAT

BétD«r d* la N. w \ork Ufe, o harnhre 611» 
l'Oln PLiee d Armes et Kl .lanquoe

1 " ........... •Umr Telephone iUl
L A Cornebler. C R f f VilKm-u*. i | •

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

me Si - JACoUKS
_______ ____ I6ii Jno ^

DR. C. LAVIOLETTE
Membre delà Hooiété K.«noali«-dOtologto ri d* lairyngobigie .1* l*arls. et i.iodeolnïî 

dieperiiwlire diM iiikumIium du N,* ,t de U 
Unrgo. «le 1 Hop.iai Notre-Dame
“Malndioe du Ne>. de lu Oorg. e« rto. 

Orolllee."
fléuron de ennNUlUilon* Lundi Maroi^di etvrndre.il. de tf a 11 hr* ^.n 3à 4 ÎT/Ti 

hrsp.m. Mardi. Joudi ut batuodi, dn I a i ou 
• ah |xm.

4»D rua St-Danta. Monfraal. 
Téléphone esso.

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ancien Inlerne en Médecine et on Chi 

rurgle de* Hôpitaux de l'ari-
Spécialité. Mnlndio des Femmes

86 Rue BERRI, MONTREAL
il- *ir«# de eoiiHiiitatioiiH : •» u lu a m l n j 

P « a 1) p.m I xoepté lo dim.,.,, he u

Dr». MATHIEU A BERNIER
« IIIKl'ItUlENN-nENTIMTE*

Com dos ruoe Champ-dcMare ot 
Boneocoure

Kxtra< tion de dents mhii* douleure ave* le* 
PMM «Mlé* les plue piTfn, tien né*. |^g

T. A. GAUVREAU A CO
QUBBEJ

CIMEUTS HYDRAULIQUES-: ^EULS A0ENTS
LAC'OH'rK Ai C'IbZ 

4S9 et lui Rue Notre Dama Montréal

E. LEFEUNTEUN

*L IL LECLAIU
ARPENTEUR

o':! iciTi*: wrr-.ia<'c^i j j*:m
IIATISHB PERRAULT

DORE A CHARBONNEAU
ingénieur* clrll*. Artirnleura Architoe- 

tes et hollleireurN de pHLente*
15 - COTfc SAIN T-LA Ml» il R T - fQ

montrbai.
J. E Dork. T C. Bell Telephone2431
1 J Chaiibokwba»’. I. C. A. F.

MIGNAULT A. BELANGER
Jnuamki ns CrviLA r.r Ahi’Hhtkvhm

Bureau : Uatéeao do la Now-fora Mfa 
CHamtora Cil

J. EMILE VANIER
fAncien éle\e darérvd* poljrterhnlqnia 

INÜKMJEUK CIVIL JET AHPKNTEUR 
10 H UE HT-JAC<i UES

Tr, t*c* do carré de la ITa^a d Arme*.
Demando* de BKEVJCiVi DI N V LNTION 

Marqiea de • otninana, eto., prépareee ooiir 
icLanada et J i.-tranger
AATntm nmmwr f , ,

VINCENT & DEMERS
Elèves diplômée de 1 école polyo u*niq.ie 

Jnyfnieur» civil*. Architecte* 
et Arpenteur*

1598 RUE NOTRE-DAME
MOKTKBAL

ZFbr*v< t* d invention. j%

ALPHONSE LABADIE
Agent d lrnmeubte*. Aeviranoe. Préf4*eno|.

lection*. 15 Lot* .-d-LuiiiOerL Montreal. 
Téiépli/^ne feV-déral 885. IL b. p , |gf£

Av*'. MM. LabéDiB U. LaISahiil. SrAMirm,
Argent à prêter.__ j*

l M)
(AuGen /lève4* M. N Uouhamma, et profee- 

*e ira i Ecole de* Art-» 
ARTidT., rfcl.vTR«î 

DécSratloa d’édifice* publia, rrligieax et 
cixil* Hésideo'é: 43 ni* Daa Au.kmani^* 
Ateiler > : J m-STB-Jcua ______  u

A. F1SET, L.L.B»
NOTAIRE

73 RU K HT JACQUES

Argent a prêté' *-ir hypothéqua. Ragl*meni 
6»* 'mione et de faillirav. iéiepnooe Beu__ u

M I I I 1 1 -
Four Mté d* r h&aibree •• salon* rendez-vou*

L. R. VALIQUETTE
2 fié Rua St Sauront

167

M H. CLOUTIEZ, Restaurateur
Autrafoie coin riaa nié* rte Caiher ne et Rt 
loaurent. M ntr al. inform..* eo* ami*, et i* 
pu bin *n g*oer*J qu’il a i.aa*p<^rté sot, ras- 
tauraut au No JSi rue ot Laortut, en fac* du 
Mar> he. I^euBer eer\D de 7 a 2 bra iAr 
l/Unr servie ne n, dl • 3 hr*. Ztc. Houth* 

! servi 4e tà H hr*. 26c. fa ruis.ne e«t eon* U 
d.r^ct.of* a un tea chef et ia Labié est servi* 
•VBc minaticuae attention. Tourner» en 
m«.m vine. 1 , .'••ire et < igar*u de cfcstx

Fitntru d« «sa mrctm As* 
des ■ix, tapSsea- e

vitrier, itetlase
srdc»»'* él T- 

déc>aat< ur, dorauc.
. ir. biancft »eeur. *to

19% Kefc bTE CATrttrtiNE

No 57

Firm l TON I>K LA 'U HESS K

SECRET D'UNE AME
DKUX1KMB PA RT IM

ROSÉE DU MEURTRE

, Suite i

Alors, Ia hont© rotorobAnt sur lui* 
s'écartait dc ce* clous tètt'SohérlBS, 
dè son niiorèo lièreiiifèro î JauiAis Ia
jmtuo fillo ut» soupçonnerait na mê-
r»*, qu'olio coniini orait d’eniourer 
d affi «M ion ('t ti© rt'Hpri't !... jAtituis 
non plus VAleniin n’aurait dc'dout© 
et c»1 serait le » o tir joyeux «iti’il 
époilsersit hh fiancée»! Quelque tour 
peut Aire, à sa tille devenue femme, 
l lotildc avouerait tout. Kilt* dirait 
quel avait étél’héroïsme iuconnude 
l'ami d’enfance.

Kt Héretigèra pleurerait ! il ©n 
tressaillerait, lui, ni loin qu’il fût, 
mort peut-être! Car coh larmes 
arriveraient jusuu’à son exil ou à 
sa tombe !

Voilà ce qu’il rêvait do grand et 
de sublime.

Oui, diHuiUll, c’est bien cela 
c'est biail cela Mais hi elle ne veut 
p ah me luisner m’accuser ! ttl elle 
veut se perdre, smile, plutôt que de 
sacrifier celui qui avait voulu la 
sauver !... Colu est possible, proba­
ble même !

11 Houpira :
Aia grâce Dieu! mol je suis 

prêt à tout.
Cependant, comme il avait pro­

mis A Mme d’Ilantefort, il prit deH 
précautioiiH les tours suivants.

I 11 évita de sortir dans la journée, 
restant dans son cabinet trèn lard, 
ne quittant la verrerie qu’au soiell 
couchant.

Jadis, il aimait beaucoup les pro­
menades danN 1rs bols.

Il s’amusait a prendre des cro­
quis ou A poindre*.

Il ne se promena plus.
Comme il habitait une petite mai­

son, près du village, a doux kilnmè- 
tr$$ai 1$ vi w rit ‘i éàall biM
obligé (le faire deux fois le t rajet le 
matin et le Hoir, car il nrennlt son 
i-l • « A la « mit nie do la voir, r io, 
mais désormais, au lieu de suivre* la 
route, il prit, par des oherntiiH de 
traverse, faisant do longs dé­
tours dans la campagne.

Deux ou trois fois, pendant les 
jours suivants, il faillit, malgré scs 
précautions, no trouver en tac»» do 
t'adour.

Heureusement il l'aperçut de loin 
et réussit à l’éviter.
f adour, Maintenant, no sortait 

guère Hans Valentin.
On les voyaient tous les deux en­

semble, parcourant à Died lo pays ; 
iIh avaient visité Orléans saiiH suc­
cès.

Valentin ét ait aller nrior le char­
bonnier de lui prêter son fils, en lui 
contanlla vérité, eluuosomnie ron­
delette glissée daim la niuiti noire 
du bonhomme avait adouci 1e res 
sentiment dont li croup nûr. sans 
cette précaution, le petit Cadour 
eût pour longtemps porté les mar­
ques.

Cependant lo temps s'écoulait et 
Cadour ne trouvait l’hoimnu qu’il 
avait entrevu la nuit- 

Ce fut Vilbrotqui d’un mot per­
dit Jourdan.

- J o 11 h n’avez pus visité la verre­
rie, dit-il A Valentin. Votre homme 
fklt peut-être partie d’une des équi­
pes. C’est drfile que cette idée no 
nous soit pHH encore venue.

En effet, .le vais écrire au di­
recteur pour le prévenir.

— A quoi bon Y Pierre Jourdan 
est là. Vous le coniiaissez. Vous lui 
raconterez votre affaire. Cela suffit, 
il vous montrera ho* ouvrier» ot ri­
en même ne lui sera plus facile que 
de vous dire que»! homme s’ost ab­
senté le soir ou 26 Juin. Ml le meur­
trier fait partie de l’équipe du soir, 
sou obsoiice cotte nuit-là a dû être 
notée.

— Kh bien ! no perdons pas une 
minute.

Valentin courut au charbouna- 
ge.

Mais Jean n’y était pas. II dut 
l’attendre deux lougio* heures. 
Elles lui parurent interminables.

< ’est qu’ii se disait que peut-être 
Vlibret avait raison et que c’était 
à ia verrerie qu’il allait enfin trou­
ver le meud do cette énigme si 
compliquée.

~ Et je n’y songeais pus ! disait- 
il.

< adour rentra.
--Viens dit valcntin, suis-moi... 

marchons vite.
— Où mu conduisez-vous, monsi­

eur Valentin ? dit le garnement qui 
avait fiini par prendre goût à < es 
promenades au cours desquelles il 
était toujours certain d’attraper 
quelques pièces blanches.

— A la verrerie, la connais-tu ?
Je suis passé devant.

- Tu n’as Jamais pensé qua 
l’homme que nous cherchons pou- 
rai» s’y trouver ?

I ,*■ g h rnin haussa les épaules avec 
indifference.

— Oh ! ma foi, non, dit-iL 
Ils prirent un chemin d’assom­

moirs qui, des environs du char­
bonnage, aboutissait à la route, non 
loin de ia verrerie.

Vilbrct avait voulu les accompa­
gner.

A la verrerie, il fit possar sa carte 
à Pierre Jourdan 

Celui-ci travaillait dans son ate­
lier de dessin quand un contremaî­
tre lui apporta la carte.

Pierre lut avec une singulière 
émotion le nom redouté de celui qui 
se présentait*

Que vensit-il faire 7 
Kt tout dc suite, une question sur 

les lèvres :
— M. Valentin de Séverac est-il 

seul ?
— Non, dit le verrier.
Le cœur de Pierre battait à rom­

pre sa poitrine.
— Quelle est ta personne qui l’oc- 

compagne ?
Il y aj^, garde Vlibret, de la 

propriété d’Haute fort.
— >Ti, l'autre 7 Une dame ?
'__Non, monsieur Jourdan, un ga­

min que je ne connais pas, Bout 
barbouillé de noie, un petit char­
bonnier....

Pierre v’était dressé brusque­
ment.

Cadour ! Le petit Cadour accom­
pagnait Valentin.

àiais s’il était vu par l’enfant, 
c’en 6.ail fait ds loi 1

comme il vécut longtemps. **u 
cette minuted'bésitstion, le br.i\* 
garçon.

Descendra.t il 7 Kecevrait-il »oa 
hôtes'.' Aurait-il peur 7 Ou bleu 
releverait-il la tète et noblement, 
en noble eusur, ferait-il face à ce 
danger 7

Quo vow lent-ils ?
\ isiter la \crrcrie eu détail, à 

ce que j’ai compris et voir les ou­
vriers que noua employons.

Je «u»» fort occupé.. Kempla- 
ccs-moi... Vaux duvz que Je ue «uie 
paa là

Le contremaître eut Fuir embar­
rassé.

Malheureusement, fit-il, J« 
crois que c'est a M. Jourdan en par­
ticulier quo M. de héverac veut 
parler etj’ai commis Itaiwi man­
da de dire* que .M. Jourd tai$ 
dans son cabinet.

Une minute umore, Pierre hésite, 
Puis, sur sur »«>* èvres uu sourira 
de supremo etéuergique ironie.

Qu'est < r qui) hU vio ? Qu’ost-ca 
que sou honneur ? On ne l’aima 
pas! on ue luimern jam • is d’a­
mour.

I e sacrifice est IA qui l'.atend ..
II pusse loutcineut la man) suf 

son iurgo front intelligent, et un 
nom lui vient qu’il prononce men­
talement ;

— iiéreugère ! !
Kt cela lui fait monter dos lar­

mes aux yeux.
la* contre-matiro un peu surpris, 

attend toujours près do la porte.
Pierre lait un gt'Min \ugue.
—• Dites que Ju descends... quo 

l’on m’attende !
C’est fini. Le sacrifice est fuife 

Vraiment, ce n rm que cela ?
Le contremaître est sorti.
Pourtant, lu nature reprend scs 

droits, se révolte
Pierre* se préuinite daim l’escalier 

pour lu rappeler.
Mais II revient à sa table suns 

avoir dit un mot.
Dans ect abandon de Itil-mêmo, 

pour Hérongére, U recueille une in­
finie et Mit rmluisible JoiiiHxaueo, 
il est fier ch* lui, do oo qu’il vieuti 
de faire. Personne, autre quo lui, 
ne souffrira du saerifico do lui-mê­
me! Kt il se trouve, cet hiimhlo, 
supérieur A tous! Kt il l’est, bien 
réellement, de par son canir, de par 
sa noblesse, do par son esprit !...

Mais il éprouve le» besoin mala­
dif «io savourer jusqu’aux dcruiora 
détails sa Houftnmoe.

Il monte A l’oscaller mobile qui 
connu unique avoc la ftmêtro do son 
atelier-

Il ho poncho. Il regarde. H voit.
Lo oontrematlro n’est pas encore 

dans la cour.
Il n’y à IA quo Vilhrot, < adour et 

Valentin.
Ils aliondent, silomdotix, préoc­

cupés.
N«ml, ('adour, indifféront, fait rou­

ler «b's cailloux «lu bout épais de 
son sabot, t'ola lui est bien égal, 
CO qui HO passe
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lin® dép^<'iie <1® IxmdrMi annonce 
que air A. T. Galt aat danKereuna- 
incut malade de la grippe.

le oongrèa poatal réuni il Vienne 
danu oea derniers jour* a décidé de 
tenir sa pro< haine réunion à Wash­
ington eu 1HR7.

Les radicaux en Italie vont se 
mettre eu campagne incessamiueu t 
pour soulever l'opinion publique 
contre la triple alliauoe.

La Patrie on ent réduite h pren­
dre la défense du fanatique DrDou- 
glas contre sir John Thompson. On 
n’ftteudait guère mieux de l'or­
gane reuégat.

M. William H. McKinley,l'auteur 
même de la fameiiHo loi américaine 
de ce nom, a été choisi comme can­
didat par les républicains au poste 
de gouverneur de l'Ohio.

Le Herald dit de très grosses pa­
roles à M. Chap leu u. tout en recon- 
iiuiusunL qu'il a remporté son point 
et dicté «es conditions. Kir Peter 
Mitchell ne pourrait-11 pan montrer 
un peu moins de mauvaise humeur 
et un peu plus de bou sens 7

Suivant lo Worldt de Toronto, 
l'honorable M. Ulake aurait déclaré 
daus nue entrevue avec un Journa­
liste de Vancouver que Us quelques 
Huocès des libéraux, dans les der­
nières élections générales, ont élar­
gi uavantage la distance qui le sé­
parait A cette époque du parti 
libéral.

Le dernier recensement dans l'In­
de, donne A ce pays uus population 
de 286,000,000 d'habitants, dout 220,- 
ftOOjOOO étant de* sujets indiens sou­
mis 4 la couronne d'Angleterre et 
fié,000,000 étant d’autres sujets de­
vant obéissance A des princes féo­
daux placés sous le protectorate u- 
glais.

Une supposition qui preud cha­
que jour plus de consistance, c’est 
celle du refus de Hir John Thomp­
son motivé par l’impossibilité do 
former un gouvernement do mon 
choix avec leu éléments qu'il avait 
nous la main, durant la session. l>t» 
IA A conclure A un remaniement 
considérable du ministère aussi 
têt après U prorogation,11 n'y a pas 
loin.

M. William Ogilvy, de l'associa­
tion dos arpoutours de la Puissan­
ce, vient do recevoir de la société 
royale de Londres, la médaille 
Murchison, en récompense de ses 
services dans l'exploration du bas­
sin Mackenzie et celui do Yookon, 
dans la partie la plus reculée du 
Nord-Ouest.

IJ Evening Journal dans l’article 
reproduit hier dans notre '* Kxtra " 
représente sir John Thompson 
comme n'ayant pas rencontré beau­
coup d'objections de la part dos 
conservateurs d'Ontario, du fait 
qu'il eat catholique.

IS Evening Journal eet un organe 
tory et doit être autorisé A lancer 
une semblable affirmation.

Eh bien ! tant mieux pour les 
amis de VEvening Journal, mais il 
nous permettra bien de ne les juger 
qu'à leurs «ouvres. Nous les atteu- 
dons IA.

L'opposition A la réélection du 
président Harrison se deNsiue dans 
son propre Etat, l'Iodiaos, avec 
une vivacité extraordinaire et 
prend des formes inusitée*. Une 
conférence qui a eu lieu A Indiana­
polis pour organiser la campagne 
en faveur de M. Liai ne a eu un re­
tentissement que les amis du prési­
dent affectent de dédaigner mais 
dont ils sont, en définitive, plus 
préoccupés qu'ils ne le veulent pa­
raître.

A Washington, dons les cercles 
supérieurs du parti républicain, on 
hésite beaucoup A croire que M. 
Blaine veuille réellement poser «a 
candidat ure aux élections de 1892.

L'arrangement conclu entre la 
Clrande Bretagne et les Etats-Unis, 
relativement A ia mer de Behring, 
vient d’être publié par proclama­
tion. D'aprôs l'une des clauses, 
tout vaisseau ou toute personne 
enfreignant l'entente effectuée au 
sujet de 1a pêche au phoque seront 
arrêtés et livrés à la nation A la­
quelle il® appartiennent pour être 
jugés et punis A Washington.

On fait maintenant les prépara­
tifs nécessaires ponr envoyer sans 
délai deux vaisseaux de guerre do 
San Francisco A l'Alaska, dans le 
but d'aider aux croiseurs du re­
venu d’éloigner les vaisseaux de 
pêche qui n’ont pas droit de s*y 
rendre.

Dimanche doit avoir heu une 
ma ni fus la don seau i-religieuse,*® mi- 
civile pour honorer la mémoire des 
hommes de lUdl- JH.

Nous n’avons jamais entretenu 
un euthousiasme délirant sur le 
compte des héron de 37, et, à part 
le courage de mourir les armes A 
la main pour une cause répelée 
juste, noua cherchons vainement 
ce qui re«*te de celte éooque de dé­
sordre A livrer A la reconnaissance 
du peuple et A Véternelle admira­
tion de lu postérité ! !

Il faut faire une distinction entre 
les hommes de 37. Les agitateurs 
comme il y en a dans tous les temps 
de crise, les ambitieux qui se ser­
vaient d’un noble sentiment popu­
laire, comme on a vu en IH*/), pour 
soulever les m isses ufiu d’arriver A 
leur fin personnelle ; les Mercier do 
ce terrips-lA,en un mot,qui ont eu si 
peu de euHir, qu’un bon nombre ont 
refusé iAehemeiit de prendre les ar­
mes après avoir soulevé de géné­
reux mais ignorants campagnards, 
ceux-là nous ont toujours parus 
de fiers coquins dignes d’oubli 
•t de mépris.

Mais II y eut des bravos aussi,dt*s 
gens convaincus de la sainteté 
de leur cause, ayant eu lo respect 
des lois de la guerre et des droits 
de la propriété tout en accomplis­
sant un devoir sacré à leurs yeux. 
Ceux-là sont morts en hommes de 
cœur, lueurs intentions étalent ho­
norables cl iis sont restés dignes d® 
tous les honneurs.

ils ne pouvaient pas comprendre 
la gravité de lour faute. î'ar mal­
heur la plupart so sont trouvés en 
révolte eu même temps contre le 
pouvoir constitué et contre l’auto­
rité religieuse. Mais égarés par 
des chefs qui avaient su 
leur inspirer un néophilisme ar­
dent ils n’en tondaient pua la voix de 
l’autorité recommandant la grande 
vertu dos peuples, l’obéiasancc ; ils 
ignorèrent absolument les ordres 
de leur évêque, demandant la dis­
persion des révoltés et les mena­
çant, eu eus de désobéissance, des 
plus graves chAtiments spirituels.

C’estlAdo l'histoire, après tout, 
et nul homme instruit n'a droit de 
l’ignorer.

Est-ce A dire pour cela qu’il n’est 
pas A propo® de célébrer la fête de 
dimanche, après surtout le dessein 
clairement exprimé par le curé de 
Notre-Dame de renausser do l’éclat 
religioux lu feto civile.

Nous ne sommes pas prêt A aller 
aussi loin.

Nous voulons simplement dire 
que l’Eglise eu tolérant certaine 
cérémonie religieuse A l’intention 
dus gens de 37, ne peut réhabiliter 
la révolte, admettre le droit de ré­
bellion duns les conditions oft il 
leva la tête. Elle souifieterait du 
même coup la mémoire «le Mgr Lar- 
tiqus et son action courageusement 
affirmée dans un tnaiulcmcul ex­
près ; elle rendrait hommage A un 
acte de rébellion qui en soi est cri­
minelle et a été maintes fois con­
damnée par les plus hautes auto­
rités daus la hiérarchie.

On peut honorer le souvenir de 
citoyens courageux, morts en bra­
ves, Jors ils riusurreotion ou deve­
nus depuis des serviteurs brillants 
du pays. Rien ne saurait s’y op­
poser, mais nous protestons de tou­
tes nos forces contre la légitimation 
de lu ré vol to do 37, A laquelle on 
veut. #u certains quartiers, asso­
cier l'Eglise catholique.

Nous no tenons nul compte de la 
prétention archifausse do certains 
d® nos manifestante. Ils ignorent 
l’histoire au point de trouver dans 
37 lu source do notre réhabilitation 
nationale et le noint de départ de 
nos libertés parlementaires.

Le contraire est le vrai : 37 nous 
a donné le plan Durham qu’on n'a­
vait pas jusque-IA tenté de mettre A 
exécution. 37 a engendré l’acte 
inique de 1841, passé en Angleterre 
avec le calcul unique d'écraser la 
province française du Bas-Uanada 
en la livrant au fanatisme du 
llaut-Cana«la. Des hommes pon­
dérés comme Lafontaine et géné­
reux comme Baldwin tournèrent 
cet instrument de persécution A 
noire avantage et y trouvèrent le 
germe du gouvernement responsa­
ble. Mais quelle relation peut-il 
exister entre la conduite sage et 
souverainement prévoyante de sir 
Louis H. Lafontaine, l'adversaire 
depu s 1437 de L. J. l'apineaii, Fau­
teur réel de 1337, et la rébellion de 
1S37 elle-même ?

LA BANQUE JACQUES CARTIER

Avec tout autant d’intérêt qne 
celui de la banqu® Ville-Marie hier, 
le lecteur consultera le rapport de 
la banque Jacques Cartier que nous 
donnons aujourd'hui.

Cette institution, éminemment ca- 
uadienne, a réalisé de profits nets, 
pendant les douse mois expirés le 
30 mai di'rnier, la somme de $41,- 
134,M, ce qui lui a permis 
de payer $33,000 de dividendes 
et de reporter $10,044 61 aux opéra­
tions de l’année prochaine. C’est 
un résultat des plus satisfaisants, 
si on tient compte des épreuves 
subie® par l'agriculture et le com­
merce.

Inutile d'ajouter que le succès de 
la banque Jacques Cartier fait le 
plus grand honneur A son digne 
président, Aï. Alphonse Desjardins, 
et à son non moins habile directeur 
gérant, M. A. L. de Martlgny.

La maison Eddy songe, paraît-il, 
A construire une grande fabrique 
de papier A Hull.

Le consul italien. A la Nouvelle* 
Orléansf a fait rapport A son gou­
vernement que les prétendus mem­
bres de la Mafia massacrés par la 
populace n’avaient commis d’au­
tre orime que celui de faire aux 
américains une concurrence jugée 
ruineuee par ces derniers.

Carnet én rspertsr

La logement ém Csoor Comment on 
Uouo U Le mu te oy a rosie. La sa 
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A uropoa de chamlaa 4a for Uns 
Visite a la Boor* 4a travail. L’a 
mot aar 1 oavrior p urmioa. - Miooroo 
au rootaoraat. «te

Paris, 27 mai.
En arrivant à Paris, mon premier 

soin a été d’inscrire uu-u nom A 
l’agença cnnudieuue, No 10 rue de 
Rome. L’honorable M. Fabre étant 
absent. Je me rendis sur le boule­
vard llsuasmann et j’entrai dans le 
bureau de mon ancien condisciple 
de collège, M. tiuslave Dridet. Ce­
lui-ci s été d’une affabilité exquise 
A mon égard. 11 m’i. offert le dé- 
ieuner au cercle Volney. un club où 
l’on ne coudoie que les princes de ia 
littérature, dos arts et de lu finau- 
oe. Au cercle Volney le déjeuner 
est servi à la table d’hôte et le me­
nu va\ un rêve.

Les décorations et l’ameublement 
dos salles sont tellement riches et 
somptueuse* que lo habit James 
I lut» de Montreal n od| que du la 
Saint •Jean si on le «dkiipare à ce 
oarcU den artlsK * <b- r.. 
Péiahéia—I—t ii y a une sails de 
spectacle pour le* membres et leurs 
famille*. Dos pensionnaires de la 
Comédie frsiiyuisu et le* artiste* 
oui sont la coqueluche du jour y 
donnent des représentations.

En sortant du cercle Volney. Dro­
let iii’m demandé ni J’avais quelque 
objection à faire visite A César.

Non, lui répondls-Je, une entre­
vue avec lai serait let omble de mes 
vieux.

Allons-y; c’est A cinq minute* 
de marche d’ici.

Après avoir suivi le boulevard 
des i'afiuoiiis, nous entrAmos dans 
la me du même nom, No 24 L’as­
censeur nous monta au troisième, 
une porte A deux battants s ouvre, 
ot nous nous trouvons dans les ap­
partements du premier-ministre de 
(Québec.

Malheureusement l’hon. M. Mer­
cier était parti en voyage pour une 
des fermes des environs de l'ans. 
Le majordome de la maison me fit 
visiter les différentes pièces. Le

fnlon est dans le genre boms XV, 
k plus nure harmonie règne entre 

les meubles et la décoration. C'eut 
du tdauc, de l'or, fostom» ut astra­
gales. Le lustre eu cristal antique 
contient environ soixante bougies. 
Un ambassadeur ne pourrait être 
mieux logé A Paris que notre pre­
mier ministre de <^uébo( . Je lais­
sai ma carte sur nn plaicau d’ar­
gent et je sort!* en me promettant 
d'avoir une entrevue avec M. Mer­
cier A la prochaine occasion.

loi grève des omnibus et la vic­
toire des employés de la compagnie 
contiennent une sérieuse leçon pour 
le tramway et i’édilité de Mont­
réal. Cette grève prouve d’une 
manière éclatante combicu est 
forte A P ris la pression do l'opi­
nion publique en matières munici­
pales.

Le tramway parisien ou les omni­
bus ue donnent pus un service eu 
harmonie avec les clauses de leurs 
chart®, crac, le conseil municipal 
s'assemble et un ultimatum est lan­
cé. Cet ultimatum dit : messieurs 
de la compagnie dus omnibus, vous 
avez interrompu votre service. A 
cause Ue la manière odietMo dout 
vous traitez vos employés. Le pu­
blic ne peut souffrir «l’une grève cio 
plus de trois jours. Vous êtes aver­
tis que si dan® douze heures vos 
omnibus u’ont pas repris leur ser­
vice, votre charte aéra annulée.

La compagnie a dû s'exécuter et 
accepter les conditions des grévis­
tes, sans cela, iiooiil>:te John, com­
me ou dit A Montréal. Sa charte 
aurait été réellement flambée. A 
Paris le cousml municipal u’entend 
pas badinage sur ce point. Il 
n'y a pas «ratcriinucmeuts. Une 
séance est convoquée d’urgence et 
l’atlaire est bAclée. i.a lenteur dans 
lo service des omnibus peut deve­
nir d’un jour A l’autre la cause de 
l’annulât ion de la charte la com­
pagnie.

28 mai.
J’ai eu le plaisir de trouver, ce 

mut lu, A sa résidence, rue Univer­
sité, un des anciens citoyens de 
Montréal. M. Camille Joutfrey, dé­
puté du département de PUère, 
maire de Vienne (Isère) et con­
seiller de llreii«»ble. M. Joutfrey a 
vécu A Montréal depuis 1871 k 1S82, 
a tenu une petite pharmacie rue 
Sainte-Catherine, près de ia rue 
baint-Laurent, histoire de se dé­
sennuyer pendant certaines crises 
politiques. A son retour dans sa 
ville natale il a été immédiatement 
élu conseiller municipal, puis 
maire et flnalemcut député de 
l’Isère. M. Jouffrey, qui est ré­
publicain radical, m’a donné son 
opinion sur les probabilités d’une 
guerre entre la France et la 
Prusse. L’école alarmiste, dit-il, 
n’existe pas parmi nous, malgré 
que M. Dreyfus* ait essaye inutile­
ment de nous montrer entre-ou­
vertes, les portes du temple de 
Janus. N’ajoutez pas foi aux ru­
ine un* de guerre. U faudrait au- 
jourd’hui. de la part de la France, 
un acte de provocation dos plus 
audacieuses, pour troubler la paix 
de l'Europe. Rassures les amis de 
Montréal sur ce point.

J’ai visité plusieurs dre grandes 
gares de Paris situées près du 
coeur do 1» ville. Les lignes «les 
ditIVreul* chemins de fer font plu­
sieurs milles dans les limites de la 
ville et ooi> jndant jamais on n’en-
tand parier d’une personne tuée tur 
la voie. U n'y a pas de traverses 
Ue chemin de fer au niveau des 
rues. Les convois passent tous sur 
ctes viaduc* en maçonnerie sol.de 
auquel» ne peuvent accéder que les 
employés dre compagnies. Les Pa­
risien* rient d'une ville comme 
Montréal où l’on tolère nn genre de 
traverses comme « elles du Grand 
Tronc dans l’ouest de la métropole 
canadienne.

Si l'oreille du parisien est presque 
constamment déchirée par les cris 
des petit® commerçants ambulants, 
en revanche elle n’est pas agacée

f>ar les sifflements prolongés de ses 
ocomotive*. A Montréal nuit et 

jours les citoyens résidant A proxi­
mité des chemins de fer ont le tym­
pan brisé per les hurlements inces­
sants des locomotives. A Paris le 
sifflet de le machine siffle légère­
ment pendant un quart de seconde, 
an départ du convoi. Le ori n'est 
pas entendu à soixante* verges.

•••
29 mai.

J'ai eu aujourd'hui une longue 
en revue avec M. C. Ribanier, se­
crétaire de la commission exécu­
tive «ie 1a Bourse dd Travail, l'ins­
titution ouvfiôre la plût considé­
rable qu'il y ait en France.

qu
Otutton de ia Bourse du Travail. 
Il y a une commission exécutive 
d'adinmiatratiaa composée «la 21 
membres. 11 y a les commissions 
suivantes composée* ctiaanste de 
quatre macabres, savoir : commis- 
aiou d’administration, commission 
des finances, com mission de statis­
tiques, commission «ie propagande, 
commission de publication ia bour­
se a son journal officiel, et un co­
mité général composé des délégués 
d’su delà de 200 chambres syndi­
cales.

Il y a des annexes de la Bourse 
du travail dans tous las arrondis­
sements de Paris.

On construit ponr l'institution un 
nouvel édifh e sur la place de la Ré­
publique, à l’entrée du boalevard 
Magenta. La nouvelle Bourse du 
travail, qui coûtera quatre millions 
de francs .soit un million de pias­
tres sera inaugurée solennellement 
le 14 juillet prochain. L’édifice est 
construit au frais de la ville de Pa­
ris.

- Quel est le but des « ornorations 
ouvrières de Paris, ai-je demandé A
M. Kibauier.

—Elles sont organisées, répondit 
ce dernier, comme corps de résis­
tance pour défendre Ion salaires, ré­
sister atix exigence* des patrons et 
pretéger la dignité du travailleur.

Quels soin les gages des ou­
vriers de Paris?

— lis sont assez élevés et le tra­
vailleur ne se plaint pas. l^en ma­
çons et les briquetiers gagnent sept 
francs par jour de dix heures, soit 
15 sous do l’heure. Les menuisiers 
gaiHicnt A peu près les mêmes ga­
ges. Les charpeiiliers ont 8 francs 
par jour. Les ouvriers des autres 
corps de métiers gagnent des salai­
res A peu près H« nibiables.

—Quelle est la moyenne des 
loyers dans les quartiers ouvriers ?

L'ouvrier paie en moyenne un 
loyer de 3uo francs par année, dans 
un local très étroit et situé® c»uh 
les faubourgs très éloignés du cen­
tre de la ville.

Quel est la proDonion du chô­
mage pour l'ouvrier ?

-Les chômeurs se comptent dans 
U proportion de soixante dix pour 
cent.

— Le créancier peut saisir un cin­
quième de son salaire. Une loi 
est A l’étude pour exempter comolè- 
tenicnt de saisie le salaire de Pou* 
vner.

La loi a passé dans la chambre 
des députés, nous no pouvons pas 
dire si elle sera adoptée par le sé­
nat.

A Paris l’ouvrier serait content 
de son sort s’il avait constamment 
du travail, mais ni rensement 
ii lui laut chômer l longtemps.

Homme tonte je cr .* que lo lot 
du travailleur canadien est infini­
ment préférable A celui de son con­
frère de Paris. Du reste, 
au discours de M. Ribanier 
j'ai compris .pH't ont* s les organi­
sations ouvrières de la France 
avaient le socialisme pour hase et 
que le gouvernement du jour était 
obligé de leur faire du temps en 
temps de nouvelles concession*.

En terminant ces notes, un mot 
sur mes misères aux restaurants 
parisiens. Les premiers jours je 
ne connaissais pas un traître mot 
de leur jargon. F»n voici un exem­
ple. Au dessert. Que désire mon­
sieur ?

-Je ne nais ; dlten-moi, s'il vous 
plaît, ce qu’est un savarin au 
rhum.

Monsieur, un savarin est une 
espèce de baba t

—J’ignore ce qu'est un baba.
Mais, mousicur, c’est une cou­

ronne.
—Uno couronne ?
—Oui, une couronne est une pA- 

tisserie.
J’ai fini par conimauder un sava­

rin.
Et le potage !
Je me mets A table. Le garçon 

s'approche et me dit : Monsieur 
prendra une santé.

—Uno santé, qué que cà çA ? je 
suis Canadien, moi.

—Une santé, c’cst une soupe A 
l’oscille.

ô cents

Colonne Carsley

use.

a*, le Mal de
t CoqucluchsJ
J to. 1 Asthme.

L*» K Van»
Unau en.-a. la
pe. la Bronohlto. 1 Asthme. •
aflfcctiondr U» Gorga. «ics Poi 
et 4* la Poitrine «mt fni*ri* prompt*- 
n**nt et nMi:.>otPTn<*nt pur d«

WISTAR S BALSAM
OF WHO CHERRY,

qui no fait pas un rhume su m |
laissant «nS*1*tor ni** loch*.* ,
•S. aottorr ta» pmtmona. et adoucit llr-1 
Htstioo en fusant alu*; «iMporattr» ta 
oau** L* CDHSOaoTlOa pout Otto «W' I 
rta en usant nsooc têt oe o» romSde st- 
titrA. ,'ommr ta proumot te*

?

\ oomm«* ta prou rout 
de ccrtlltost*. 1,0 rfrfakMo o*t rtçnj 

Bçrrs" aur I mrotarpo. si TH V
PO" LE b So va, Props.. ItaMon. Ma*».
Vmdn par !• oommorco on p-noral

—Fumez le cigare “ Minerva " A 
5 cents. 183—jno

Mrs Dames -Vous êtes priées de 
venir voir l’immense choix que 
iuyus vous offrons en uardessns pour 
la pluie. Argent comptant «ni A 
la semaine, Uhs. Dusj.trilins et Cie, 
1637 rue Hainte Catherine, Mont­
réal. _____ 184—jno

Fumez le oigare “ Minerva " A 
183—jno

‘August
Flower”

Pondant deux sus J'ai souffert de 
maux d tatomac «t j'ai «té aoigne par 
un mé«lorin pondant tout co toinp». 
\ pros avoir essayé tou» lo» remèdas. Il 
ms dit qua mon o»tomac «'tait complète­
ment uno *t que je serai» oollge done 
plus mangsr de nourriture solide pon­
dant un certain lapa de temps. J etai» 
tellement faible que je ne pouvaia pa» 
travailler. Finalement, anr la recoin 
mandation d’un Ue mea ami» qui a'etait 

servi de votre remode.
Estomac avec dea roeuUata ine»-

paru». j achetai une
complètement *'• a™v*t

FlOwKR, et common 
çei à n» en *srvir. Ce 
remode me soulagea 

immédiatement. Je pri» de nouvelles 
f«>roes et j’cngrai»»Ai a vue d’«eil ; mon 
appetit revint et je ne ressenti» plu* de 
■seeval» effet» de ce que je mangeais. 
Je suie comme an nouvel homme et je 
considéré que ArursT Flowrr m’a 
gnert de la dyspepsie la plus avance*. 
Jamks K. Dxdkrick, Saugertie», New- 
Y ork.

W. B. Utaey. St Georges. C, S., écrit : 
Je me aui» nervi de votre Avoua® 
Fi otrRR po«ir la dyspepsie et je trouve 
que c est un rem< 4e excellent. tl2l

DÉPARTEMENT

Toile de Bébés !
HONNBTS Ii-ffWFAKTM 
HovjfgTs rrgsrAST*

SW Le pie» ®v*a«l ae»ortjan«*t de ta ville.

CHAPE AL* X D'ENFANTS 
HONNCT» D ENFANT*

Hoonete en Carhemtr* **rod»« «* •**« 
pear eafants.

L

pour estant»

Honnete «m fanon btanc 
pour •-slant».

Honoeta en Bulat'’ Utaaclfte 
pour UAfattta.

Booueta en Soi»- notre 
poor en fan U.

Chapeaux en Hlqae otaoc 
pour enfouie

iioButU rn Mounæime bien» h« 
pour ouf nul».

S. Carslbt

ftnn Notre-Dame.

Robes qni ue lavent ponr enfants. 
Lotie» a» feu* pour enfant».

matulot pour «nfanU.
Po*k*s à* coton pour bébé».
I.ohes d« coton ponr enfant». 
)u»b«-» de colon pour il lie»
Jiiiwm «lariiwne» pour 1» chaloupe.
(.del- d*- damns pour la rhaiowpe. 
Chemises de daine» pour la chalouupe.
Hlo«»o» rn i-oton pour dain«y«. 
lUousc» en cachemire i-our dames.
Illoiise» en ttauelin pour dao»e» 
biaiser» en ftam-lle barrée, 
biaiser» en flandie creau. 
lUsixcrsen tiauelie bleue.

Se CaBSLFY

Rue Notre Dame

Département de Modes
M.'
t-s. v> Module* réduit»

iiiuê il h, oo 
lae.00

.00 Modèl— réduit» à 
réduit» 

Mirfuta*- réduit» 
Mo.lHe-4

$3.00

réduits 
Modèle» réduit»

I. AMMortiment coruplct de imnleta» doit été® 
vendu a moitié prix, durant, ce moi-. »on» ré- 
•erve y oompri» t-mtes îé» deroUre» Impor­
ta* ion».

Tous les patron" do Pari*.
To i te» lo» « oulour» le» plu* nouvelle».
Tou» le» patron» de Londres.
Toute* ta» ib-rntare» forme».
Tou» le* dernier» patron» do New-York.
A moitié prix.

S. Carsley

Rue Notre-Dama.

Chapeaux pour Old Orchard Beach
pour piocc d'eau ou la

campagne

50c — Seulement — 50c

( 'aeqee» P° r ockU.
C/' peauv d t>rom<*nade.
C«» iue« pour altar en chaloupe 
t hapeaux de paille pour «lamee.
Chapeaux eu deuteilc pour dame».
( UnpvauK en tulta pour dame».
Ch»peaux de paille pour petit» «arçon», 
t haineux «le paille pourjeuuc» pru». 
Chapeaux de paille pour homme». 
ChttpcuU' do toute» sorte» pour le» fèto». 
Convoeebtaé pour place» «i «su ou la cam­

pagne.
Toute» qualitc». Tous les prix.

S. (/ahsley

Rue Notre Dame

Articles pour Hommes
Sou»-vêtement en laine déto naturelle pour

hommo». 7ôc. ASc et 16c chaque.

S. (1ARàLEY 

Une Notre-Damo

Articles pour Hommes
Beaux eau»-vêtement s Ralbrixgan. ?$c. 53c. 

«5c chaque.

VMR8LBY

Rue Notre-Danse

Articles pour Hjmmes
Habita et vertes en coton pour rété pour 

homra •*
Hau t» et reste» en mohair de fantaisie 

pour hommes.
Habite et veste* en flanelle de fantaisie 

pour hommes.
H»hita barres (tennis! peur hommes.
Habitsm tweed d>te ponr bureauv
Habit » en weed de fantaLta ;>our U rue.
Habit* ei • ftteen de fantois r po-r hoasme»
Habits en «anelie bleu marin pour homme* 

Si pou'-e» a 41 pouce», mesure de la poitrine. 
l>nx T5c. AV . $LAV fLW en montant.

Fil Clapperton
Serre*, reux toujours du fll Clappertoo. 

Alors rows seres -ertain d'avoir le met! 
leur fll s«r ta marrie. Il ne se casse pa\ 
nefait pas de n ej U. «C chaque rouleau 
contient 3» rergess.

S. CARSLEY
Noe ITflfc ITT. 1T4P. im. TO 1T75 «t 1777 

RI * NOTRE DAM*. MONTREAL 

Téléphona® Bell. 4620; Fédéral,

rpifX MAitgc* THISTLE 

rpHc marque thistle

I :DKJKL NER «>1 PRKT*
MJ e prci a ua» une» dé THE

de la aaar<—» tilbfTLE

LE DEJEi N El: EaT PRET «
ie —védra- uæ tame ue THE

detam»r4u.- Thl -TLE 
I i: DEJEI VEK EVT PRI T ' 
la Je pr»é<ir« U’c **4«deTHi

de ia marqu» THi&TLE
E DEJEI MEK tÈT PRET

Je prendra' une ta»— de THE
LE DEVELOPPEMENT ENORME 

daa» ta
OüNüOMMATPJN DE CE THE 

Est —n» PAKALELLL (Uoc L HISTOIRE 
du COMMERCE

■ E THEMARQLE THlbTLE 
J j met • tne^taar da monda.
I E THE MARQL'K TJUETLE
§ j a pt-rie, u n «m fait d» l’A.
I ETMEMARQf 'K THISTLE
B J e»t «ou >r» d une quai1in forme 
I E THK MAKE THl^TLK.
I a e»? an Th» de uremiere tla—r.

IE THE MARQUE THIXTLE 
J K»’ v«ndu par 'oa» ta»

epirirr» » KJ. 50 et ié et» 
la i.vrv En pauuet» 
cou*ert»«n pieuib d» 
» et 1 hr te.

«ak*r» es oiwm »*ot k ut caxai>*
T. MEARNCV A CO., MOMTRKAC

HENRY BIRKS & CIE
-----------Bl-JOl/TIKfUi-----------

raus tewbeat a cxam(n«r leur ■rleui.ie «ta c# bout—ux
ar'jki— de camx pour

Cadeaux de noces, etc., montres de belle Qualité, beaux bijoux, 
articles en arçent plaque, belles cha nés, cou­

telier.® artistique en metal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

t\ LA

Porcelaine, Faicnse, Yerrerie
Bervtae à iHnrr h» p***<re* fl 6.05
ümrvice à filnt-r 97 pièce» . 0.J5
service a Dîner 85 pi*Mw» . 8X»
Service a lHaer ..lu® pteoe» ....... .. 9.25
Her vire à Dîner 114 pieoe» BJV0
Her vie© a Dlaer .116 piree* 12.00
servie© h Dîner 120 ptacm KUS
Service h Dîner 12U pii ce» 12.00
Service à Dîner....... . .IDJ piece» lAOn
Bervtae » Dîner iff) piece» 15.00
.Service à Dîner 104 piece» 18.00

Servie» à Dlaer eu Poreeiaine /rençaise
111 pieces. 26.00

Service à Iflner en IWcnlmne irançaire
111 pièce». 25 00

Bervicoa Dîner en Doroelame frauçai»©
141 piece». 35.00

Service à Th*.......... 44 piece* 12.75
Hervire a Thé........... 44 pieree ....... Z80
:->ervtaa a the ......... 44 piece» ........... AdO
Servie© a Thé ......... . 48 piece» 4.25
Service a The 48 pieces 4.90

Service de Toilette. • ................................ • 2.25
Service de Toilette ..................................... 315
Service de Toilette Français ......... .. 150
Service de Toilette pour Enfant* 1.40
Service de Toilette, décor* riche* 8.00
Service de Toilette, do ........... 9.00
Service de T .ilette, do Il.W
Service d© i oUetle. «lo ... 12.00

Services à Fruits . . Cristal .............. 3.00
Service» S Fruit». Porcelaine........... LJU

Artx’es pour Hommes
?(ous-véietnent» en merino pour homme», 

couleurs natureüe, 5Sc. (K»c. «6c ch«que.

S. (Jabslby

Ru© Notre Dame

Articles pour Hommes
Corps et ( alecon* en Lame Lare «t Me 

riuo La»** e astique.
Cette 1 g e larticuli^re. grandeur extra, U* 

pou.-e;» mtuiure «le 1« poitrine. —t ta plus 
fraîche pour l été.

S. Carsley

Rue Notre-Dam».

Articles pour Hommes
habits imperméables pour 

HOMMES

l'atrrn» le* plu« aoavraax en fabriqoe* 
écoasaise-- ' ouleur- le* plu» nouv.-l’ev Cou- 
rort» en Cheviot. T • * ronde» Collerette», 
bord» cousu» et m )>o in»»*. Chaque habit 
gnraa'i impermeabh- »t »an»#«i©ur

Uxnc spocia'io d'Hatat* san» manche*, cou 
vert» en cbev lot Uftchcte ; prix tree raison

^ r
ft>. ARSLEY

Rue Notre-Dame.

Service* «ie Vor—rte pour sucre, «-réme. etc., 
à 25c. »k\ Mo. Sic. 65c. 7ms. »». fLft\ «MU. 
fll M. (Jaratm u Vin». Verres de toute» 
sorte» tM>ur funiUle« et lo» bor» Cabarets 
u Liqtienr*. Cabaroi» a iliere. Coin»— en 
Voit# p«jur Fruits. Saladiers. l’ois é 
Fleurs. Vases à Fluor» Crachoir», etc.

FSRBLANTERIg : l'n assortiment ron»i«lô- 
rahlo de tou» lo» Ustensile» necessaire* 
pour la raina» et le moaage daus le» prix 
les plu» be*.

Cie Générale des Bazars
COIN DES R CES

Ste-Catherine et St-Laurent
16. 18, 20

/Pacifique 
‘TCanadieK

Les train» laissent Montréal de la gare 
do la ruo Windsor pour

Ottawa, 7.50.«.m.. tMI 45 a.ni.. 4.tap.m. 
iPoPtand. Boston—*9,00. a.in.. «‘Ata [>. hl 
Toron so—*H. JO am.. t*8.45 p.m.
Détroit. Chicago, eto—♦*\45o.m.
S.bte Marie,ht-Paul.MianuaiioUs—(*U.45am 
Jonction do Mo .r real St Ani.«-, Vau

drouiL — *812" a,m. 12.30 \\ ni.. A15 p. m . 
6.15 p.m. t*A45p.ua -ll.'JDp.ni. lo*ani«Hii* 
«-eutamimt—^anietli». l.A) p.m. au lieu de 
12.30 p m.

St-Jean. sherbrooke—•9.00 a.m.. 4.00 «*t |•io0 
p.m.

Winchester—*9120 a.m.. 5.15 p.m. t*8.45 p.m. 
Newinirt—•fl.OO.'i.m.. At5 p.m.. ♦*8.15 p m. 
Halifax. N. E.. St-Jean. N. B. eb -C’US'ip.m.

De la garo Dalbousle pour 
Québec—*8.25 a.m. t ie> dimanche»

sc u lemon * et MQ.UO p.iu.
JolioUe. st-Felix. St-Oabrtei. etc—AÏS run. 
Ottawa *8.50 IVUU 4.40 p.m . *S.40 p.m 
Winaipe* et Vau-on ver -*8.40p m.
9aint-Lin. St Euatache—5.:4> vkiiu 
bt-Jerome. AJUa.m., 5.30 p.m. 
bte-Roeo et SteThcrés©-S.30a.m. S.00p m.1.40 

p.m. 5S • p.m. 6.20 p.ni Le samedi 1.») au 
lieu de 3.00 p.m.

De la «are Bonaventure pour
Chemblv et Marieville 9.00 a m . de 8aint- 

larnHert *e raccordant avec ta train du 
Grand Tronc de 8A0 hr* a. ni. de la gare 
Boaavantura.

Marieville. St Ov*aire. Farnham. 5 p.m. d© la 
gare Hon*venture

Interpretation d©* *igne*—i Excepté le* 
samedis: (marche tou* le© jours > cotnpri* 
ta dimanche, auire* train4 le* jour* de semai­
ne •entament. *1 re n’©*t antrement indiqué 
* Char» salon et dnrt«»ir. ! Pa- de •■onne^Uion 
»urta train qui part de Montrésd le *amedi. 
BUREAUX DES BILLETS A MONTREAL 

k*t> rae St-Jacques, et les sianoas.

A partir du 16 MARS 1S91. le* trains 
expresede p.ft»'agor* quoti liens Urcaleront 
chaque jour üc» diuftaDcho» excepteai coma» 
sait: . _
Dt-part de Montréal, à ta gare Bonare». 

turc, par le vhewia de 1er du Grand 
Tronc..

[tapartde Lein* ...........IkJ»
Arrivant A ta lüviere du Loup .17.41

Troi* Pistâtes 
Rimousku.. M 
Petit Moti*
« Ampbeiton 
Dalnomde
Bathurvu . 
N’*wi a»üe. 
Monctoa.
baatJ«an
Halifax

1A4S 
30.it 

■ till 
.tlM 
IM 

. lia 

. xm 

. &»> . 9.35 
UAO

Le* wagons dortoir*. Lu Têts et tou* te* 
Nuire* wagons du train exprew» rapid- qui 
part «ta Mœireei • haqao mur •diman- ne ex 
c«pte> a MD heures *e rendent •iire.-temenc 
.^qu » Halifax tari* tran-fert. en vingt-huta 
heure» et eiaquante-ctiiq minute».

\ m* irai»* pour Halifax et Suint-Jean se 
rendent a .ear uestinaLon le* dimanche*.

Le* wAgorui d i chemin de far ln:*'rroloaial 
entre Montreal et Ha i fax «ont eciair*'* par 
létactncite et chaullbe par la vapeur de ta 
teeoax**T*>

Tout lee train* circnlent d'après te temps
me von de 1 Etat. __

Pour te» bitte i* de passage e; tontes le» ia- 
«armation* «a rapport arec te prix de» pas 
mmg«' le taux du fret et ie» arrangements des 
iraxa». de., sadreme. •

O. W. ROBINSON.
a*Mit «Ri fret et de- paanagers de l'Ert. 138è A!S-J4-a««. Montreal.

D. POTTTNOER. 
èâfteM I

N. R- u

JOBS! JOBS!! JOBS!!!
GRANDE VENTE DE

CHEM I SES X EGLIOKES
N ou-» venon» de rerevoir le pl-isbcau Jf'*H de ('hemi»e« N eg' gje* qu'il 

■oit poesible de voir dan» la ville. Ven», le» vo r.

R. LAURENCE, 213 Rue St-Laurent
AT EN FACE Dt Ml'HKE JCDKN ai

tatamsamm
m j •

I tWi I ÜJ 0^ je „£. - «. 1*1' Lü J leJis. Prenez-en
NOTE !

\ LE JONKSION FLüiO BEEF
Lst la seule Preparation de Viande

Qci fait cn TH K DE BŒUF po.want i>ku FcitOEK 
^3 duc. —ra j s—jno

-------- r

Mid» ■■■
^ ((INCORPORATED BYA^r OF RARUAMENT )j

CAPITAL 

t S0.0DC.

.UEX. RAMSAY,
PRcs.g^a)--^

CfTîCE

41 RECOLLAT ST.

parfumerie MARTIAL
La plu» répandue dans le monde aristocratique 1K1

“8ES QUALITF» ASSURENT LE SUCCÈS ! ”
A vendre dans toutes lea bonne» maison»

PARIS: 110 rue Montmartre

Montréal : E. Lefort & Cie. 838 rue St. Paul
m j »—la Agents pour le Canada

APERITIFS, STOMACHIQUES, MIRCÂTlFS & DEPURATIFS
,1 BTW ' ♦ us guéris^! t et previeiiu« nt les n aiadles qui se ratUciiCDt k
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LA PRESSE, JEUDI 18 JUIN ISM

DEUXIEME EDITION
La chambre haute de la diète 

pruMienne vient de ae prononcer 
en faveur de la reetiuuion A r£gli* 
ee catholique dee biens qui lui 
avaient été confisquée au tempe du 
fculturkampf

Il appert d’on rapport que vient 
de publier le bureau dee statist!* 
quee aux Etats-Unis que dans le 
« oors des vingt dernières années il 
a été prononcé chez noe voisins 
1U?,?V9 divorces pour cause d’adul­
tère. La publication de ses chiffres 
oAciels aura peut-être pour effet 
de modérer les transporte d’indi­
gnation auxquels se livrent presque 
invariablement les journaux Amé­
ricains,* la nouvelle d’une cause de 
divorce instituée en Angleterre con­
tre un membre quelconque de l'aris­
tocratie anglaise.

LA BANQUE JACQUES CARTIER

Assemble* generale annuelle des ac­
tionnaires de la Banque Jacques 

Cartier tenue dans lee bu­
reaux delà banque, mer 

ersdl. le 17 juin 1891
M. A. Desiardins ayant été appe­

lé au fauteuil et M. A. de Martigny 
prié d’agir comme secrétaire, le 
rapport de la dernière assemblée 
est iu et approuvé.

x^e président lut ensuite le rap­
port suivant présenté par les direc­
teurs sur leurs affaires de l'année 
écoulée :
Messieurs.

Le bureau d’administration a 
l'honneur de vous soumettre son 
rapport, ainsi que l’état de situa­
tion de cette banque & l’expiration 
de l’année écoulée le 30 mai der­
nier:
Balance des profita et per­

tes le 31 mai 1890.......... $12,910 07
Profits de l’année écoulée 

déduction faite des 
frais d’administration 
et des pertes subies et 
à subir.............................. 41,134 64

$54,044 61
A déduire :

Dividende 3}, 1 déo.
1890............................$17,500

Dividende 3'., Ijuin
1991............'..r....... 17,500

-------- $36,000 r>0

Balance.................................$19,044 61
L’année qui vient de s’écouler n’a 

été, nous regrettons de le dire, que 
la continuation de la période de 
dépression que nous avons signalée 
à l'assemblée de juin dernier, et 
pour la même cause.

Une troisième année de récolte 
insuffisante jointe à une perturba­
tion momentanée dans les prix de 
nos marchés créée par la législatu­
re fiscale américaine, connue sous 
le nom de la loi McKinley, qui est 
venue accentuer le malaise qui se 
faisait déjà sentir dans les relations 
d’affaires avec la camp »gne.

Cependant grâce à ia confiance 
que le public a continué de nous 
accorder en plaçant à notre dispo­
sition des sommes considérables, il 
nous a été possible d’assister nos 
pratiques d’une manière efficace et 
de réaliser dans nos opérations un 
montant relativement considérable 
de profits à même lesquels nous 
avons puisé pour combler les pertes 
que nous avons eu à subir dans 
quelques-unes des nombreuses fail­
lites qui ont marqué le cours des 
opérations commerciales de l’an­
née, laissant, outre notre réserve, 
un contingent de $19,044.61 après la 
distribution du dividende ordi­
naire.

Le bureau principal et les diffé­
rentes succursales ont été réguliè­
rement inspectés et l’administra­
tion est heureuse de témoigner du 
zèle et de la prudence déployés par 
le directeur gérant et les divers 
officiers sous son contrôle, tant au 
bureau principal que dans les diffé­
rentes agences, ainsi que dd la 
bonne tenue et de l’exactitude qu’ils 
ont constatées partout.

Tous les directeurs actuels sor­
tent de charge, mais ils sont rééli­
gibles.

Le tout respectusement soumis. 
Alph. Desjardins, 

Président.
Bilan de la Banque Jacques Cartier 

an 30 mal 1891
rassi k

Capital................ ..........
,Kon<l* de réserve . AlôM.ons W 
An crédit 6e profit» et 

pertes ......................... 19,044 81

fooo.nno nr*

Dividende semi-annuel 
dnieriuin lf*9l —. 

Dividende non reclame.

169, <44 81
17,.W 00 

1,351 52

en circulation 356. *61 nfl
a demande .... 1,019.4": 07
à terme 855,851 25

i du gouverne- 
. federal 19^76 4:
i dn gouverne- 
provincial àO.OUO 0 <

«s due» a d au 
banques en C’a

18.851 57 

$687.806 13

dettes
2,610 09
8.738 78

2,113.072 fifi

$2.800,888 79

1C*pèCés. ..$ 44.249 *-.
Dill'''a de la Puissance. 40,524» tO 
Piiiets et cheque» sur 

d autres banque*- 102.900 14
Balances due» par

d luire» banque» en
< anada......................  8.289 58

Balance» due» par d'au 
tre- banques en pays 
t ’.rangers . 7,221 Jp

Bal-im-es due» par le« 
su< cnrsales de la ban 
que er par d'autre* 
a«ren<**uu Royaume- 
I ni ...............   35.859 09

prV-t
lil! et
tillets escomptes et

I ta courant». .......  1.829.388 93
ers escomptée du»

et non spec.aleroent
garant ia 15.481 79

nllets e«' omptes duset srmran’t- «7 750 17
Propriétés diverse» W.758 43HypotiAjue* rot pro-

l hete# rendues— . 20,897 4*Ite!**store» de la MineIn «rnattonale. . jno.nnn w
Jdinoet data banque . 9.415 90
Antr «creances. .... 276.536 *4 1

$BM6$ 42

uejn r?

t?.»0.wa 79 
A. L. DK MxRTIOÎfV

Lnrec tan r-Gc rant.

Proposé par M. Dosjardinaje pré­
sident, appuyé par M. Hamelin, 
vice-président :

Que le rapport qui vient d’être 
soumis soit approuvé et impri­
mé pour l’usage des Actionnaires— 
Adopté.

Proposé par M. Thos. Ganthier, 
appnyé par M. R. Forget, que des 
rem» rciments soient votés an pré­
sident. au vice-président et aox di­
recteurs pour les services qu’ils ont 
rendus à la banque pendant l’année 
qui vient de s'écouler.—Adopté.

Proposé par M. Jos. Meiançon, 
appuyé par M. T. A. Hoot :

I Que cette assemblée se plaît à re­
connaître la manière satisfaisante 
avec laquelle le directeur-gérant, 
les gérants des succursales et les 
autres oAciers de la banque ont 
rempli leurs devoirs.—Adopté.

M. le président ayant prié MM. 
Thomas Gaoihler, Rod. Forget d’a­
gir comme scrutateurs, il Fut pro­
cédé à l'élection de» directeurs. 
Aprèe le dépouillement du acrutin 
lee raeeeieurs dont les noms suivent 
furent déclaré* élus directeurs : 
MM. A. Desjardins. A. S. Hamelin,
L. Huot, D. La violette et A. de Mar­
tigny.

A. Desjardins.
Président.

A. de Martigny,
Gérant.

A one réunion du nouveau bureau 
de direction, M A. Desjardins a été 
élu président, id. A. rv Hamehu. 
vice-président, e' M. \ de Marti­
gny, directeur-gérant.

Fuaérailles de M L. H. Ma&sue
Mercredi matin, lea parents elles 

nombreux amis de feu' Louis Huet 
Massue, ancien député de Kicue- 
lieu, laissaient Montréal, par le va­
peur Hochelaga, pour Varennes 
afin de lui rendre les derniers de­
voirs.

paroisse toute entière et un 
çrana nombre de personnes venues 
des paroisses voisines attendaient 
l’arrivée du bateau. Les drapeaux 
flottaient à mi-m&l sur le village et 
sur les vapeurs de la compagnie du 
Richelieu. Le cortège partit de la 
résidence du défunt pour se rendre 
à l’église prol—lata. Le bière 
était portée par huit des plus an­
ciens parmi ses fermiers. Les coins 
du noele étaient tenus parles hono­
rables juges Baby et Mathieu, le 
sénateur Girard, l’honorable M. 
Dorion, conseiller législatif, l’ho­
norable Louis Beaubien, M. Siméon 
Lesage, député-ministre, M. Mc­
Carthy, de Sorel, et M. Bernard, 
notaire de Varennes.

Le deuil était conduit par ses 
trois fils, MM. Louis Gaspard et 
Gustave Massue et scs deux petits 
fils, par ses gendres MM. Simard et 
Belleau par ses beaux-frères MM. 
J. X. Perrault et P. B. fasgrain, et 
par ses neveux MM. J. B. P. Cas- 
grain et Charles Perrault Casgrain. 
On remarquait dans l’assistance 
l’honorable juge Loranger, Albert 
Lussier, M. P. P., le docteur Duches- 
nois, MM. Lacoste, Augers, Hogan, 
Stephens, Stevenson, Sauvageau, 
Pariseault, le Dr Simard Arthur Si­
mard, Lussier, Paul Lussier, de 
Martigny, R. de Martigny, A. de 
Martigny, le Dr Leclerc,et un grand 
nombre d’autres.

Le service fut chanté par le curé 
de la paroisse et l’église avait e- 
vêfcu ses plus beaux ornements de 
deuil.

Au chœur, on voyait plusieurs 
messieurs du clergé, parmi lesquels
M. le chanoine Leblanc et M. Che- 
vreflls, curé à Longueuii.

L’assistance nombreuse et re­
cueillie qui encombrait le vaste 
édifice, témoignait ainsi par son 
nombre et son maintien du respect 
et de l'estime dont M. Massue était 
honoré par toute la paroisse de 
Varennes où il avait toujours vécu.

Mendiant et blasphémateur
T’n vagabond bien connu de la 

police, Sifroy Lemay, âgé de 5J 
ans, a été arreté hier près du palais 
de justice pour mendicité et insul­
tes envers un passant qui refusait 
de lui donner un ceutln. L’aconsé 
a comparu ce matin devant le re­
corder. D'après les témoignages 
de plusieurs personnes, Sifroy pra­
tique la mendicité d’une façon per­
manente, et lorsqu’on refuse de lui 
donner, il entre en furer, jure et 
lance d'horribles blasphèmes.

L’accusé qui est un habitué, de la 
cour du Recorder a dit pour sa dé­
fense qu’il ne faisait jamais de mai 
à personne et rendait de grands 
services. Le juge a dit, qu’en effet, 
il occupait sou vent les greffiers et 
le magistrat; il l’a ensuite gratifié 
de trois mois de prison et $10 ou 
trois autres mois.

Etourdissement»
Cee douleurs désagréables sont 

généralement des symptômes d’au­
tres maladies telles que dyspepsie, 
gastralgies, etc., toutes causées par 
les digestions difficiles. Pour un 
estomac en désordre <;Le Spécifique 
Morin ” est le meilleur stomachique 
et digestif connu. Tous ceux oui 
l’ont employé une fois en recom­
mandent l’usage dans les différents 
cas de dyspepsie. En vente par­
tout.

Declaration de guerre A la Photo- 
graphie

1507 Rue Sainte-Catherine, 4 bons 
zinc pour 15 cts., 12 bons cabinet
$L

Ln portrait au crayon grandeur 
naturelle avec un cadre doré de 6 
pouces d’épaisseur et 24 de large 
par 32 de long, aussi une douzaine 
de Cabinet des mieux finis pour 
$6 valant $12.

Un portrait au crayon avec un 
cadre doré de 14 par 17 et une dou­
zaine de bons cabinet pour $2.50 va­
lant $5.0C.
Cabinet émaillé par douzaine $2.60.
Toutes sortes de portraits d'a­

près zinc ou photographie copiés 
ou agrandis de toutes manières à 
très bas prix.

tintisfaction garantie ou votre 
argent vous sera remis.

N’oubliez pas l’adresse,
Art. ST-GBOAttE,

.185-7 1507 rue Ste-Catherine.

—Fumez le cigare “ Minerva ” * 
5 cents. 183—jno

—Voioiceon’nnrtUbmnMiîCindit io •'R*-

rlxreardela Santé de la Femme’ dn Dr 
I-arivièrr: U a po iroir et force a opérer U 
-con dan» le ejetèna de i flMUas, et. 

q ne »o*t la douleur » e rcmede fameux. 
Mf •‘t d aimant n’est Jamais pris ea 
ii rnerrt n importe queüe mahtd.eTni1a — •» Ia Ê*mmrn* »■ ■ ’ ldi 9 Çfrllma Il lUSl^VI «q

altéré ia santé da la lemma

—Fumez le cigare Minerva ’* à 
5 cents. 183—jno

Parc Sohxner
Ce soir, 18 juin
PROGRAMME

1 Ouverture—8i j’étais roi ...Adam
2 VaMe—Reine des cœurs...........

Waldteufell
3 Solo de piston—La Cascade

M. A. Dubois.
4 Mazurka—La Moscovite ................

Van Gael
5 Scènes béarnaises-

a. Le mariage
b. Duo d’amour
c. Bourrée béarnaise ..............

Brousted
6 Van Gofre, contorsionniste de

i'Hypodrome de Pans. 
Intermède. 10 minutes

7 Gavotte—Le roi Louis XIII..........
Louis Vonder

8 Valse—Lazslo____Mme Whitnev
9 Polka—Betting Club...... Graziani

10 Melleville, trapèze volant.

La etgarsu* dee e garettes B> de 
Park

Nous attirons respectueusement 
l’attention des commerçants sur le 
fait aue nous n’avoue pu remplir 
tous les ordres, à csuse de la de­
mande énorme que nous avons eue 
pour ces cigarettes. Nous espé­
rons toutefois que dans quelques 
semaines noos pourrons satisf.iire à 
toutes les demandea D. Ritchie et 
Cie. Montréal, Can. 175-mjs-jno

t omme arôme il u'eet 
-^_re sues! recoin 

Reliance Rosebud.

i de
cigare aussi recommandable que le

Dae question importante
POl'K L££ PROPfetlKTAlkK.»

Pourquoi un locataire après avoir 
occupé une maison pendant deux 
ou trois ans, eu cherche-t-il une 
nouvellement construite? C'est que 
cette maison est devenue en quel- 
ouesannées.infestée d»* vermine, les 
murs sont humides, dégringolent, 
etc., elle est déjà inhabitable,U* pro­
priétaire devra faire de grandes ré­
parations ou la laisser fermée, et 
d'après le nombre d'affiches de 
toute part, il semble que l’on pré­
féré cette dernière alternation.

il n’y a qu'un remède, c’est de 
faire disparaître la latte des co­
lombages et les fondures ordinai­
res, il faut une révolution complète 
dans notre système de construc­
tion, il faut prendre tes moyens 
d'exclure la vermine, l’humidité, 
etc., et pour cela il faut que l’inté­
rieur soit construit entièrement eu 
brique poreute ; cette nouvelle mé­
thode es un neu plus dipendieuse 
que la méthode ordinaire,mais son­
gez aux bénéfices que vous en reti­
rerez, d’abord, vous serez certain 
de toujours avoir un locataire qui 
sera content de rester. Vous n’au­
rez plus de réparation. Vous n’a­
vez pas besoin d’us^urcr, voilà déjà 
un item qui aura bieulôt pavé ’la 
différence dans le coût de construc­
tion, votre maison sera aussi neu­
ve dans cinquante ans que lors do 
sa construction. Ne voità-t-il pas 
assez d’avantages eu faveur de la 
brique poreuse qui est à votre por­
te. étant fabriquée à Montréal par 
le Montreal Terra Cotta Lumber 
Co., dont M. Alphonse Desjardins, 
M. P., est président, et M. J. Ga­
gnon, gérant.

Toute information, catalogues il­
lustrés, prix, échantillons,etc.,four­
nis par M.
Pierre.

rmr MAMCOm nuuun
VENTE : A : L’ENCAN

D lSS —•
Bonne propriété bien parant* altnea 

cota dee rue» Roy. Knos et Napolsop 
fjlmte St Charles peur couvrir 

lue Hypothéquée

10 Logernenta et 2 Magasins

Ltt SI K *9. fo. nwtu liB |><t« de iront sur 2 
rue*. Mai- n «*n hriqn# » «ru boi* *veo de 
ttnnne» fotul*:ion» en pierre Le>«r annuel

V>u» oomniM .«irertae*. per le* creenaM'iu
h> pot i>et“*ir«**. do vendre a l en«*en. eu plu» 
h.iUt et «irmier enehrnueur ».v propriété ci-
h*ut diviiie !,« « eute Kiir» heu

MCRCRCDI, LC 24 COURANT
» lue Mlle» \o h rue St •*. * 1. A* heure
Ikin. i oiuiitioA» ItbernkcH.

N. KV K K MK N'T A CIK.
Agent a tumieuble».

m ARcorrr $ eueKnosntour*. 1$8—8

MEUBLES
DE TOI TES SORTER

AU COMPTANT 
AU MOIS

GU A LA SEMAINE
A dos Prix sans précédents 

dans l’Histoire du Com­
merce de Meubles, 

it Montréal, 
chez

Cblaod&Uaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT
TKL. BULL, 1240

177 ni j *—Jno

J. Gagnon, *6 rue baint-

GLACE ARGENT

LES

CLSCIERES
de Reed

Nourriture Travail
J37-6m.j»

«l’Huilt dr l oi. de Honte
DK

SCOTT
aux H 

de
lyponhosphites 
Soude et de

Chaux

LEMULSI0N SCOTT
e»t une cimilftlitn purfuite; 
tile produit plus «le t-bair *ui 
mo:n» de t^tnp» <j(te n im­
porte quelle autre Elle eut
1« meilleur remède 
connu pour lu Pntlsie, 
le* Bronchites, les Af­

fection* Scrofuleuse*, le» Toux 
Chronique» et Hefroldi»Mcmonts. 
Son goût est trè* aurréafcl© et res­
semble parfaitement A celui du lait.

L’BanUioii Srett ne »e vend qu’on 6ar«.u» 
enveloppe* de panier mu mon. So méfier de» 
imitation*. Prix. ’8» rent» et $1 00.

SCOTT A BOWXfi. Belleville

" imiim un cisiiie "
DONNEZ-MOI UN

‘EL PADRE’

Quincaillerie de Bâtisses. 
Quincaillerie de Ménage. 
Quincaillerie de Tablettes. 
Outils d'Ouvriers.
Ustensiles d'arrosages, 
Ustensiles pour Plombiers. 
Ustensiles pour Moulin. 
Ustensiles pour Peintres. 
Glacières, une grande variété 
Poêles de toutes sortes. 
Poêles à Gaz complets, avec 

pompe à eau chaude pour 
bains.etc., Poêles à l'huile 
de charbon, un assortiment 
complet.
Huile d eclairage. Huile lubri­

fiante, et composé pour préve­
nir la rouille des bouilloires, 
Boiler Compound), etc.

EDWARD CAVANAGH
2547 a 2653 Notre-Dame Coin rue de» Seigneurs 

MARCHAND DE CHARBON

Scranton. Delaware, Lacka­
wanna et Western

Télephonos : Bell 8025, Fédéral 1585.
160—ni j s—jno

Question—Qui penser-xon» reçoit la moil- i 
lean* valour pour »<*n nrjr'uit < •ui qui 1
demand* «n olgsr
’ El, PADRE • «u tonte autre m que de i 
notre rubrication

Il est difficile de se procurer un
bon cigare!

Cet.re phrase, entendue ai souvent, n osten 
nsage que parmi < eux qui deuiendcot quand 
ila vont dan» un maffURir rte t.eb»«. dan* un 
hotel ou dans un restaurant ; *• Donnez moi 
un clfareî"

Les fumeurs qui demandent 
un EL PADRE, MADRE E 
HUO, LA CADENA, LA FLO­
RA, CABLE ou MUNGO, et 
qui insistent pour avoir la mar­
que qu’ils demandent, n’ont 
aucune occasion de se servir de 
l’expression II est difficile de 
se procurer un bon cigare.

T>* cornoinm*tour qui permet an rommer 
ÇS ni de lui foui r le ri -rare ' iioini parla; 
même no peut imputer de blâme qua lui 
même, *11 n obtient pas «u’isrartion du 
produit rte son actou.

Des HOMMES D'A Fr* AJ R F.-1 doivent faire 
loue leurs efforts ponr vendre ’tne marrhan 
dise oui donne de* profi*».

Le» CONSOMMATKI RS insistent pour 
un cigare qui leer soit AGREA BLK.

Il y a des man hands qui vilipendent no» 
ripare surtout LA CADE N A ' e "LA 
FLORA." fla rr< me de K r; «relte». eenlement 
dan» le bui de pousser ia vente rt« » < tvnr- 
de QCA LITKâ et de MARQC&S IN CE 
KIEL RE?*1 et de tmirn de» prutit».

Si I on donnait autant d'atu ntion dan» l’a 
chat de» rigarre*. qu’rm le fait dan» « lui de» 
babéts. lé» nlaintes que l'on entend chaque 
jour c> reliaient.

N*u* ik* fabriquons que le-» Hears de PRE- 
MIERE CT.AFKE- Non** !e« ven<1*n-ade» 
prix raisonnable» pren- noe* p> ruin re de 
faire un profit rai»'*)» able, ef m>-j«nc;ir* 
tendons offrir su puhdc ua artiele de nne 
piastre qui ne vaut que quatrc-vinpi-dix et».

S. DAVIS * FILS
MONTREAL, CANADA.

175—m J •—jno

BRANDY
J. DENIS, HENRY MOUNIÉ&Cie

al <;ijk
MONTREAL

Beu h agents fiour le Canada.

Il en reste encore quelques-nns

Carrosses de famille valant $250 pour $140
Non- vcndc-n» san» réserve, ce» voiture** 

nu prix ridicule, < onn.e non» a» «mi» reçu 
di ver» nouveaux moà+itm,i) faul que les vieux 
m*4!- le» di»parai--etit. Not»» garanti s'ont 
ce» « a» rosse» comme avant été fabriqué-* avec 1 
dr» matériaux supérieur» e» par le» meilleur* 
ouvrier» . ce» carrox-'-* sont de no*r« fabri 
# ation et -ont garanti» pour 12 moi*. Nous 
avon*li mat.u;* ; ore lu n.ua importante de 
véhicules hirer» et de moyenne pe**nfenr de 
la i»ro' In» c -»e Gnél*' e* n n» potiron» ren 

. - ■ , - » arr .--e- « d» ^ prix beau» » 
bu* que le» autres manufacture» de cette 
pr »rince.

Cenex et vous tous et retoumcrc* con- 
ratueus.

Non fabriquons fou* Ire derniers mod< Ire 
de véhicule bien que tovte» Ire sortes
d . I r< q I«cs pour l«» éinble- I-» r),f 
x aux et les usrroases. F.n »rma et en dél*»1

E. N. Hençiv a Cie
*•’ *“• U,.,.»..

LA BANQUE DE QUEBEC!
fd

Département dEpargne f*

BUREAU

in co:n ds la me SWacqaes et de 
la Place d'Armes

BATISSE NEW-YORK LIFE

Montréal
4.8,11.13.18.30.2r'<, 77

l* buoqne rerevru des d oôf juiuju au 
montant de f3 «1| »ur Irequel* «ne paiera le 
Uax d* 4 4 totem culeulé *ur la balança u 
Plus feible de chaque moU

Pour ua depftt etoédaot $3.099 0 faudra une
convauttoaspeette. mj8-Jl$j»

ERIC BIS80HREÎTE, Sellier
486 ru* Fi Jaque» près de la ru* dre I na­

pe» t cura Ou ■ rag-- sur » emmaadea. h armai* 
amciaiA, une tpeda^W. Reparations à court

188—J •

For M. HICKS et

« r:\ \vàNT* DE Rirm - MCI
tef »• \T a ».ruui. lurei* d«* «ah. a mau
fêL-ats_ *&r' l,# ,J »****br*»s a »»**« 1mm u*
> W a ' " # ;U'

<5/ Kk' • ' "te .b'.* • u urreaà are 
>* s \(» l.*>Tfl r* l*?< Ut N.*1.1 
l ama \*aUr*s!i Mprs midi. 19 

.’tra. v«Mupren.t it .,-«hn«* <• d» tan'*i» pour 
adiedr rvt et ..m. porir muaiqu*. *■<. •♦.an*» 
oc dame* puiMtra». rahtrttre de hvr«* \U 
x*!tpo*a*, la‘*'e.» >te faniaiste, bri'à brw. ta- 
blettm. tables i»our evrtre on ch.-re, nafur. 
a*>aj'>u » t cerisier, ameuldmi* ne- de oham-
be-a.Much de t? rand Rapid*. hin'*(-
ble- é* -aile* a Manger. *-ba:-<-» «t, -abe a 
nianrtu couver e* *n cuir, ehittouu « ia *ar 
di'-r»*1»»*», hurv tus a c.uubin.uatNi \ o n Ken 
nioa, jiat-'r»»» et cha se- de p**-« e ameuhto. 
ment* de aMc de re* eption Wtltoa r«t r. citât 
«e-diiTérent.'. unsiaiea. dix «n».jun<-uldeineMi* 
de <*ak»n »>»uvert* *ix «de broeîxee, tupasdy el 
Px-lucha, beroru*e*>. faut*ull» vau f®’* 
etc., etc.

Tx»u* de* de *m* nauN et élevant-.
t •• ntne *v » »ra p* obAhiiMnent notre der 

met. venir de meut<!<»i d'ici 4.1 moi* de aci» 
teuil re pou-a*ou*d«»'id» <le«.>uh*r u>u«e la 
• ou-i^nafioi -an- aucune rss. rs x.

VENTE A 2 30 HRS P. AA,
M HU'Ks a t 1F

188-5 f'ucanieura.

| IAN UM -F.M.KMI NT94 .
\ Mo rr - •• i * x • ■ n i • . lie
et en -**ii'. $in. Je les v end pour *n
UOnc* r ma U> iti*pie xie repnraKc. amcub'i- 
nisnis et l'iiai-c* de -aloa. «*tc.. rctaiurre* aux 
p!u> t»a- prix ptx»»ttxl«M l-e* ordia* i*ar la 
nutlle promptement exécuté*.
HT ANTUIMC l PaoLsTKRlND siltil*. p* la m.:a ■ v

Lu Poulie en Bois Fendu Brevetée
Se «eut facttrmsnt '

S •juste rapidement !

LA MEILLEURE

M lier Frétés & Toms
Sa.ih agent* |>our 

Montreal cl h-a environ* 
m.i- Jno

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

( c gmnd tonique fortifiant Rien de sem­
blable pour iMsitwl* du printemps, mdi- 
Kc-t .on. etc.

Le Vin ue Qulnino de Campbell oe4 
l'original rt le mollle'ir.

tn > I an

DOCHiRME. LEDUC & BOURÇÜE
Ingénlmireolvll» et arpen'ours.

35 Ruo Saint - Jacques
bAtisscde VF.,' miar l. Hrevota d lr vent ion*, 
analyaea do uiincrai. Toi. 2dü|. s mj I.x

W. H. MACALPINE
Marchand de Boit de Sciage

RUf 8T JACQUES, co«n ruo Lumgnan

MONTREAL.

Bell téléphone, ECU : 4ru •" 1 •

PIANOS A VENDRE
Graml pi ino cabinet Trioheni, trt- beau 

am. 7* octaves. !# "t).
PianocottAgo Trichord. 6J octaves l'uirere 

riiliolsde rreo. «le première elasae. $120.
Piano à 61 octavos, très bien accordé, eu 

acajo-i. $1VU.

PianncoLtag» TrU-hord. 8it octave», en bol* 
de roa».

FQUIRR A CIR. Fabricant*.
6m 1C95 Notre Darne. 1er étaxa

Par D. H et M'. H. PHASE K
' » NDRONaî par «mou. <

*or *u«*a m«H*l«sr l'os**! -tant •** meutalr- 8%* 
.,.*»*• 

tnagt 1'««u* t - de ILi.v ’»•, px44'1 
la ne. ver-rerx. *i-*x «rc’->«x. ndtaux. rente-, 
|k «a tic 1 a-«a«t«a fo ^t.«is«*a, »>•«’.

> . i drvtl nust.i le I'.1 «lu off* ai 4 dit br* 
dutuatmauV uat Japgure.

D. H a W. H FRASEE 
UT A______ Eiu-aai» ur*. _

Assortiment considerable de 
Plantes Magnifiques

•<x g an*l« «1 Cris «'ouh'uni actor es, tcua 
tiouhiex ;«*» xr.tud’* »? p-Uta geran-ums. 
^plendi.le vu. rf.ion n»u* d. Ire «luxhte T-*' 
tu«-*iM.is, toux double». SW h) bride* au 
vtvosr- A 1 • d une grantiv » m ici c «te Plata* 
tsancSes \ ente pu M J. I t rmk
shanl.. de la t’Aio si l'.vul, e g** saur*, J.,'i 
rtt* St Jact)Ucx .Samedi iiiNlin, A» courant. A 
IA he r*t.

D. H. A " . M. FR ABKIt 
1-Sa S knt .40leur».

M**■ SI I i RIM’RS
Le contenu d une graadu Reatdoma
1 « • u tel II r» t u I 

mem a do x*-*nhuh\ pl« • e- assort l*s i»*l * 
xa-ch.-j» eu cuivre el lampes de tiioctatrr. 
giavuraert untemeiit», lauleuibs av*

uir •*! 
ision an

n * • ' l«iittri * n u «■• | < uiu » « -*1
ne. arweivero*. t4uln ite table et Ue lit, «•ot»* 
tvj.eru. udi «i*'ge en peluche. ltc«r>stu*i'* on 
noj'er. petères et « haï r-dr }u<«-'e • en noter. 
trlacc anglaise «le rhemtnee prv«viue neuve, 
mai'bi ic n onudre \N anr««r. qiK'lque* jolt-
• lUouhiviiton!- «le chambre A cooch«'i attv 
«1 suaenm rbre r* so ei Hc, matelaa «u. 
. r n Cl auirr^ kouiuiI* rs claMti.jue-s «'ou
* b- fi ». en «Mtl\re ci en fer. bureaux a-4«ut> • 
IsimIm*' gltuih r«% ikm'Io de |Nta-ag*'. liaugo 
«le oul-im*. «'t*- vente ».■(«.•. r«*».or« r a n va 
•aile.- So ft) rue s: Jai quoa, DC main 
n cm 1 ml u, à IU hm a tn

D. Il W. II. FRAMKR. 
ivj 1 Km aiilt-ure.

slot ru brtM'ho, • ai vmV lan« en * 
«•Iuv N'k lomnie*. table «le salle a esten*

iBEa
\UXDAMKs l.m 1*111 l k> 1>k Tak»v 

«te la tn<'r«» t'lr«*ei’. sont *Muplos ee» ■« » ro 
►«1 « «'a nar do- miniers «1«* p«>n«oni)cs . •■Il*'* 

sont •'crtaine* ot *an» dang*-r. Ajrtsaan' *n 
lenient eur le* organe- if*,n* iai it* *t eoulo 
gant touteslm uuuadUv*. «m no «le* ruit ;'•• • 
eu fuiro u.-age »i l’on s'attend è la grn. •«**«*••. 
av.irt quo a qU' -tlon »i: «b . id«‘o h* r- 1 
doute. *w«r ii'ur ueatr«* ««‘rn suivi dr résult.*t * 
m .tre— «ju«* **tm> «i«,**ir« ». l'i.r la inailo |i. *>. 
Ib-taii* «‘«iinplatM •*rel)«'*l, 3 «I*. TllE I.vm 
Mkdm'Imc ro Montréal. Canada Kn vont*' 
tmrJ«»hn T. Lyon- coin d«si nire t'ral^ ««t 
Itlaurv. 39—tu j »

IIVROfNKlîIF -Lnnniirns na 1.1 
* qi 1 i un Dan-t «ut l«« ro n'• I n’) n 
atnm rouuMb- I,«* «;o'.d< n Mpeelfic «Iti Dr 

il \ib''-. Il peut «tre donne « tan unotasxedo 
tbo ou d<* • afo. Man» la «s>niiMb<Hon«'0 de la 
p«rsonne qui pieti.l lo breuvage. Il niirr* 11:10 
guêrieon piMiupte et eertaine. que le patient 
•oit un t)u\i-'ir iniKléré ou un iv rogne u»v««- 
lérè. Dre millirr» «rivroum - ont « tu Kuerl* 
rn prenant le (ioMen S|m cufl»- «bvn- leur « af«i 
mtio. s'«n aperoevolr. «-t aujtiurd'hni ils p«-n 
Ri'tit «ju ils ont ces*A dn b«-lro «lo leur propre 
»r«'. Il ne protluil aii« un léeultat nui-lblu. 
On i>out avoir un liv r«-de C paKO-, glut uiio 
Bieni, no a iMlm^aut h l.ynmn. Knox 8S Cie, 
pl>arma< iriui, 374 tuo Si -J‘««ni. M «in trou i, 
Canada. m 1 • ta h

Par JAMES HT KSI

\ 1 :n
19 JUIN. A 2.30

MtUBlES NfUFSe’m SrCONOE MAIN
DAUntBA 4Vf

\mrtibi#tu*iiNa i# rhanthre « « «vacher, do «a 
I«mi ei d«< -ail# à maugvr « «nap** fatitruila, 
butfei* t.*’ . « a oit#"-ou article- #ii r«*ttu 
•1 «-u auntsuM « ait** le. |da«iu*. rid«sau\ *ii 
d* uudli. iavruerea, J po«-lre a fa* dr premier* 
olaaa#. eto.

LAN B RESERVE

Vente Vendredi. 19 Juin à 2 30

JAMES STEEL
» NCAKTRÜI»

1' K N w» vraon* do ree*vo«r une e. n*l

S net tou «le laiuia<* *u*poii*lu#«. «t* ■#rvu'*e 4 
uer. a th« .«t d« **i a-' - ••ro

si RVI» ks IHil R « h lTE \ EN I !
____  ____ 118 J

Elixir Rcsioe»x Pectoral
V*»ule» voua n*

I usbn Msr * Faiti** 
t.-a* * «le I » Il air
KtatMcss* Pert*»* 
rai, le k'*u«I rr 
nis'le «i«; tou r «'«*nt re
'• J'»CX. I# Kill -
hi I" el auti e* afie*' 
turn* de la tètng«4 *i
nre |-«'innoiia 

Ib- iK»mbr*ut rer- 
tltl* «il» émanant *l«« 
ritoyrn* ««minent*, 
«le niemlure du 
«lerRé. «I* •Ntninin 
nauloa rel1(t»uM«*. 
«b niedeolu* dh»> 
Sln^nes all«'*tent 
i * ll»« .uMlé met veil 
i««n»«' de «««*i le « ta­
pa ration.

à dafaut «t’etpaoe 
n«»u* n<« <b*nuon*

______— n»* lAotrllfloaltui-
ht/<lülà 14. kiHIUJtwLa '•«'!

Montréal,i: mur* IMS.

i’ei r.'muiVèî .iV
eilOBAdM potmiou* An K«Itérai.

T ~ y Faraan, i|. D.Prufrattur te. \%mte
d 11’Ai va r ait ^

h rmttpirtost—25 ttoüs] !i bmUilli

Ii.ROBIJ AITiJiE, Ppoprietaira
.Joliette. P. Q., CcnaJo.

ARGENT A PRETER
RlTvHINhA 11JIOWN

i«au**# da la N*« V«*rsL.fa

URJI NT A FBI m:
Sur po* «u- re h («othéque*. *ur prepr «Kred* 
* «lie eu 4*rme* a la «ao pagiM . au plu* tv,« 
taux d tutei.

I o . eiuprue . rs .. ononM^mi.’ une ,
mi-*i.<a «i *#u« r au * adr#—«ut «lu* ta>

I OU IS ALLARD,
24«i ruo Kt-Hgni*, Montréal

ldi

$1000 DE ÜEFI
une »r k uertrai I an* une.

'• » • Hlirt.a le* uoviadie*
«|r U tie*-., le* maladie* 

eevetiæs, |«** uialadl«*« s#- 
-i«*t*a Ire **rt«*» Idam liek, 

lUalaato** de 1» iBnli i*
M tare m .‘rt#. « te.,*tc, pins

«H# «in# *| u que <# *011. 
ave* *le» vc rit a bb* rvuiAd-a « mp«i'4* d« « 
t lant** I#* pin* ariives oi lo* »■ *i\ «tiuih»t.ée^

Canioillat.oa* gratuit**. T*ut# i*rrrepotu 
.•an«e*#ia i pfi iiurMui* U* pi isouuit delai.

/. Hrabaul. I>>ri»»n*i«. un* i*a «ievu «lu
MioantDr.i a « rev t- 104 arré l'huboill*^ 
rn '«ur <le la ■ .«itou d* ihmup*, MonUx«ai.

«a$SE7w,

I VIPLOMi: et Mé

VA / cP
I)rm uneltouleWr tie
•UIQ Q* h votre p* u ni 1 aci «-u. 
Ixvai'ulremednipii t.eCuBtl«n6 
aucun p.iiNoiMoiitre le* inul*. 
tli* >ia- rotcM,Il guérit «niqut'l* 
«tue* jour* K«n « C.'tiilc «lu me 

t «l 'oin 1<-rmn- lo unir* rs«*| 
uiiM'i b >un fubri'imi 

par The Evan» Ch.-mb 
cal Lu. Cincinnati, 

ti.S.A.

lRL-2a—m J a

«Inlll* d'Or.

Ai.Lolm ILACnt OT. 
béfiMrPit#. No:CI8 ruo 
t i»l«. Montreal. I*<J., 
vi< u «l'éim «Itiil'iiiié 
« o Franco, pnr i'Acb- 
<b'mie l*ui iideniiA lien 
liivenlton». on ns oin 
|muino «Ir* gmiti'.* 

i rv t«-c*. «i*ie rendent, 
aux maladisi le- plus 
<l«iane|i«'’i es, «n- 1 éle- 
Il <<- I • iiiAdoi «iu 

vain « p-* f *• u : ■ -, . i.« * .m lo monde «levyit. 
di«r*vna\an). •mpbiyer pour e«po#rir 

t*uv«*it l»« h hiMir*««* «!•. mutin .lunqu'à 'J 
livuru* du *olr, le», dimun' lin* «XCOplén. la

PASTILLES PENNY ROvAL
I .e remède renom maud A pnr 
un tin •ie«m qui ts :«• nnn«*o : 
*1 extK'HeiuH'«tafia h* ira.lc 

wwV incni.dcainnladiMtb'H b m T r ne- . <J«» remède j ert ineu 
\ h<ieilem««rit n plu . «le lO/MKJ

\ _ fuinilM'*, jeunea niuriét '. ou 
nUlrra. ilurunli •«■rliilii. 

Wïp*' ,,»u|«>ur» ertbn.'e, ri«r pr«'io 4 _ aucun Muhat il ut *««-HPaatlltei
Voue le# tniuver»** « h« a voir» pharma* i« n. 
$1 la hollo. I uipu.'iitet« o «m put bub cirdro pur 
la Eurciia Ch*mlç*l t:o . iMmlt, Ml* h . «
B. E. Mcbala. v:i‘JX rui; NotrvDam». Olcmueai.

LOTION PERSIENNE
Pour blanchir l« ' 'lit, !-.il r ’«dn* ou * « usor- 

ver r*.* cnub unlr ea»*, I vire dl-pai llf
lr» rmisrenr . l 1 uinqu» et uulivs i..« h«M
«I'- la |s*4.u

T»» *.N I'FIx^fK.V.VF<'-t une 'tér*.
rello* *«'rt«>iire, unniueen «inqtnre. f ret un 
vrriluiile iiruboa ,i«Hit Up, .,,,. r,4„, .i. 
fine roedre blanc lie, i!él*juqt «inn» dn l'i-uu mi 
«I • i rtre itcc. I.i 14»iI m I'»» .leniie, ,i| «-on* 
üalrt*. *•**, umi t r- p-i.vtkm 1 -«tlii .tlo, trun#* 
|uir«mt«> «*l l'iniuile coiiihic «b» i'euu.

l«or..<iu«' la p< n « bntnh par lo nololl 
la l.i'ieei l'orMlenn lui rcn«l pi-oini>t« , «mu 
eu frnb’hour « t miu Mut r«», . en lOonlnni un* 
«tuiber*M t«iu * |c < niatliis 8 l't 1,1 pour «’laver, 

U» Ijotion IVi «1 rii4» \. i,«| «titn* i< nie* 
le- la'imi * l’ImrnuK te* no la l'ui- . «*u. uu
laïutaiilU’i. de * «.u. Mèibv. . cm-* .'«^ « «ici; «# 
fa.'ons.
S. LACHA N CE Proo» téiaifa

—H.:*efi^ fotilocre 
rroo <u«a «iu naar*
l1 • I 1 « lOfl pour f o 
iv l'on lier le» |«mI* 
f«.Mai-dans la figiire 
«I#- «’luu*4- ; « u *
|u «agit uni v«'r*ul. »• 
ioiiomt $1.50 a lM>i«
Uili-. y « oiup.is O.,*

1 1bot'.i onguent,■ «* '•»••«. !• yy

'♦r.&i g»
to* •• «u malin * p/a-

LirabioiiiHiurtnindi • 
1 nru* ufc ivtul.e 

l *Uk>hovcUv laur coaletii naiur<rd«i. eana • k- 
{ in la tét«t. uu* atllr* unui • a «•or» i»lqc in.«i 

or «tenu N«»uh av un* de uhis la purgiUlnfc lu 
I ia>uiuuiiH «jut < lia-se |.« bile tn «luun* *u 1 aiqr

Iui.r :'t*andn pufi’té, cxjtn: t •• i*»«i:« «».»*. » •]>« 
ver- rvllcnieuirnt. Sim est, in'alihMn •% 
p« ul être prise ou touie aa'*mi Ur* i< h ©#*r 

« ^ ii* qu |..ir « i- « i.i I* toor 1 . . ««i *o
1 ittc’dlN «laus 11110 autre cnlouu». Mm* VfVo 

K. la • m au ai ■. t L«< ««MX. Kl 14. IMtnf Mi- 
gtiunii*. C*ili ua la r u* oU iJi/.alelb. i4 in«

TWEEDS! TWEEDS!
SOLDE DU COMMERCE DE PRIRTE^PS

Nous venons d’opéror sur ce qui nous reste de Tweeds «les Réductions
importantes et nous les vendrons

1SANS RESERVE D'ICI A LA FIN DU MOISI
< 0 départpthont comprend rassortiment l<* pins varié do

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS.
SE KG ES FKA N( 'A I SES,

TWEEDS DE EAI5RIOEE BELGE,
ETOFFES NOUVELLES ASSOBTIES.

Nous ne crai^iBin.s pas d avancer fju en achetant nos Tweeds, tout acheteur écono­
misera au moins pour cent sur les prix ordinaires.

A l'occasion fie la sortie des classes nous off rons à un bon marché inouï une grande 
quantité de Tweeds achetés en Jobs, à moitié prix. Ces tweeds sont trivs convenables pour 
habillements d’enfants.

^ fl *

Ü2
a

'JB

■

Coin des rues Ste-Catherine et St-André, Montréal



LA PHRASE, JEUDI 18 JUIN 18»i

KXrJMi^V LAFFA,RE REYNOLDS INFORTUNE CONJUGALE

\ T«bi |>«xa( ur«
|PrbbaLiiiL4M pour i«a pro* M bouroa >

Toronto, U, 11 h. A.m.—T®rnp« 
fénérftl« :t«3Dt b««u Aujourd’hui, 
AV«rs«» locale», ca aolr; |>a« l>«eu- 
coup <1© chaoaemeol daoa la tem­
pérature.

Lm avocat* 4* la «éfaaa* protêt—» Fui uadaaa « uao aroaturo «alaata

LA SECHERESSE

Fri— or4oaa»— par aa Graa4*iur

M. Poiriar 4amaada

ABBOTT ET CHAPLEAU

Détail* In
Voici le* Dot— d'un corr—pou- 

dani du ^'uuudtaa uur la cri»« qui 
a précédé U forrnatiou du < ahiuel 
temporaire actuel

•* A luidi, Ica miniatériela oui ap- 
prta que M. rhapleau conaeutalt 4 
faire parue de radnituiatratlon 
IMua d’un ont laiaaé échapper üd 
aoupir de aoulaKeiiient ouand cette 
pouvelie a’ant répandue parmi Ica 
député*. L’inouiétude qui était 
peinte aur bleu deaflgurea a’eat di»> 
alpée et on e*t maintenani d'opi^ 
nionquela criae eat paanée, iuo- 
nientanénient du rnoiua. Il cat ac* 
qui* que M. Chapleau a gagné bob 
point et que c'eat à cette condition 
*e le qu’il a accepté aon portefeuil­
le de aecrétaire d’iùtat. Il a eu la 
promcaae d un rcmuuiement géné- 
r..l du crIuih l aprèa la a«-naiun et 
celle d’étre promu au départe­
ment dea chemina do 1er et ca­
naux.

Loraque M. Chapleau laiaaera le 
ac> réinnat d’Etat, il aéra, dit-on, 
remplacé par M. Maclntoah, dé­
puté d’Ottawa.

On dit que M. le sénateur Drum­
mond h aervi d’intermédiaire entre 
M. Chapleau et le nouveau premier 
ministre. C’est lui, HHsure-t-oii qui 
a jeté ks banes de l’arrangement. 
M. Abbott a eHt rendu te matin en 
pernonnen 4 la réNideme du aecré­
taire d’Etat pour sanctionner oill- 
ciellemeot l< a nromeaaea qui lui ont 
été faites par l’bouorablo M. Dr m - 
niond. k’eni revue «d ré une heure. 
M. Abbott eat « nsuite ailé à la su ie 
du conseil où tou* Ich autres minm- 
trcn étaient déjA réunis et leur a an­
noncé que M. ( bapleau avait ac­
cepté de faire partie du nouveau 
cabinet.

. e leader de la Chambre des com- 
m nos Her • sir John ThompHon.

Le aecrétaire d’Etat a lu pied 
beaucoup plus cntléqu’hier, et il lui 
a été impoHHible de au rendre 4 la 
Chambre dea communes cette 
Aprôa-midi.

Dans les cerclcH libéraux on gar­
de le silence sur la formation du 
nouveau ministère. Le chef de 
l’opnosition n’a paH pria la parole 
après sir Hector Langevin cette 
après-midi. Il a réHervc, dit-on, 4 
une date ultérieure les commentai­
res qu’il a 4 faire sur le nouveau 
gouvernement.

Il n’ontend le critiquer qu’après 
l’avoir vu 4 l’œuvre et déidro lui 
donner le ** fair play ” britanni­
que.

On annonce que le secrétaire 
d’Etat a rappelé 4 M. Abbott, du­
rant l’entreviiO qu’il a eue avec, lui, 
les services qu’il a rendus 4 aon 
parti depuis qu’il est. mélé aux 
affaires politiques. 81 le district 
de Montréal a été remporté d’em­
blée à chaque élection générale par 
le uarti conNorvateur, c’est au se­
crétaire d’Etat et 4 ha grande po­
pularité auprès des masses qu’il 
faut attribuer ce fait.”

ECHOS POLITIQUES

A la séance d’hier, M. Tarte s’est 
plaint que dos documents demandé 
lepuis un mois au département des 
Travaux Publics, n’out pas encore 
lté sur le bureau de la chambre.

Sir Hector lui répondit que lo dé-

Suté de Montmagny aurait tous les 
ocument* demandés si on les trou­

vait dans le département.

On entend encore circuler au­
jourd'hui la rumeur que M. Abbott 
a été désigné comme premier mi­
nistre par Lord Mount Stephen, le 
magnat des chemins de fer et de lu 
finance.

On dit que M. D. McCarthy avait 
le désir d’être premier ministre; il 
ne voulait pas jouer un second vio­
lon.

11 est rumeur qu’à moins d’ètre 
satisfaite des explications promises 
pour aujourd’hui sur les remanie­
ments ministériels, l’opposition 
proposera unvote denon-contlance 
contre la nouvelle administration.

Un caucus ministériel a eu lieu 
ce matin.

Le discours du budget sera pro­
noncé mardi.

A la mAmotr* ds Chénier
Les citoyens de Sainte-Scholasti­

que ont envoyé une couronne qui 
sera déposé sur la tombe de Ché­
nier.

Les étudiants
Ce soir à 8 heures, aura lieu an 

cercle Ville-Marie, une assemblée 
générale des étudiants en médecine 
des universités Laval et Victoria.

Le but de l’assemblée wst celui- 
ci : les élèves veulent se former en 
corps et aller 4 la rencontre des 
restes mortels nu Dr Cherrier et en 
composer la garde d’honneur. Que 
tous les élèves s’r rendent en foule.

Xncore ds la plaes pour la population
On dit qu’une gronde propriété 

située au nord du chemin de rer du 
Pacifique Canadien, tkisant face à 
la rue St-Deuis doit être partagée 
•n terrains 4 bAtir. On y consmi­
ra des bâtisses semblables A celles 
que l’on voit dans les plus ancien­
nes parties de la rue 8t-Denis ; il 
est certain qu’en y érigeant de 
belles résidences ce quartier de­
viendrait des plus fashionables.

Les licences 4s voiturier»
Environ 60 cochers ou particn- 

liers ont été arrêtés depuis hier 
pour avoir conduit leur voiture 
sans être muni d’une licence, l e 
pli.s grand nombre des délinquants 
ont reconnu leur culpabilité et ont 
été condamné seulement à $1 d’a 
mende et les trais ou huit Jours de 
prison. _____

Aeel4< at
Un *' tramp ”, nommé Hugh 

O'Malley, qui s’était caché sous un 
train de marchandises, en route 
pour Monti éal, est tombé sur la 
voie, près de 8ainte-Anne, et a été 
gravement blessé A la tête. Il a été 
amené A Montréal sans connais­
sance. L’ambulance est allée le 
chercher A la Pointe 8aint-Charles 
et l’a transporté A l'hôpital Gé­
néral.

—Comme 'arôme il n’est pas de 
cigare aussi recommandable quele 
ieliance Kosebud. 139—3

uouv«au ors 
ease* 4e Oaavreea

MfcANCB D'HIKK AKHES-lfIbl

Le doctecr MrKechoie qui a dé- 
jA été examiné mardi dernier, est 
appelé de nouveau et en réponne A 

111 «i 'il sav .ii
Myers devait mourir et qu’il le lui 
avait dit. I^i défunt refusa pendant 
nu certain temps de le croire. “ Je 
jure, dit-ll, que lorsque Myers a 
fait sa seconde déposition, il sa­
vait qu’il était sana espoir d’en re­
venir.”

Le docteur Tremblay, un de» se­
crétaire* du bureau do police, dit 
qu’il a pria la déposition anle mtjr~ 
tem du défunt, le jour même de sa 
mort. l/é< hevm J. B. U. Dufresne 
était U, comme juge de paix. Le 
blessé était très faible mais nossé- 
dall sa connaissante entière. 11 
était trop faible pour signer, l es 
docteurs Kirkpatrick etMcKechnie 
ftlMÉ <jue madame Myers ‘.m 
été présenta tout le temps. Lors­
qu'il» sont entrés dans la chambre, 
Myers dormait. Eu réponse au 
docteur Kirkpatrick oui lui a de­
mandé s’il savait qu’il était mou­
rant, le bl« ssé a répondu oui. Le 
témoin lui a alors lu sa première 
déposition et lui a demandé s’il 
s’en souvenait. Il a répondu que 
oui et qu’elle était vraie. Myers 
est mort environ une heure après 
que le témoin u quitté son chevet.

L’écnèvin J. H. H. Dufresne cor­
robore le témoignage du témoin 
précédent.

M. Saint-Jean ouestionne de 
nouveau Madame Myers qui dit 
qu’elle était nrésente* lorsque son 
mari a donné sa seconde déposi­
tion, le 18 mars, le Jour de sa mort. 
11 possédait alors sa connaissance 
entière. En réponsi A M, Macinus- 
ter, le témoin dit que ouand elle a 
demandé 4 son mari s’il aimerait 4 
prendre un neu de champagne, il u 
réponds oui. Elle l’.i onUMldll par­
faitement dire oui, lorsqu’on lui a 
lu la déposition et qu’on lui a de­
mandé si elle était vraie.

M. Saint-Jean demande alors que 
les deux dépositions données par 
Myers les 15 et 18 mars soient lues 
en cour.

M. Saint-Lierre s'objecte à cette 
motion et dit qu’il serait atiHsi bref 
que possible, mais que ça prendrait 
au moins une demi* heure, il est 
alors décidé d’ajo mer la oour.

la Béance ce matin a été occupée 
de part et d’autre par les argu­
ments îles avocats do la Couronne 
et de la défense au sujet de la lectu­
re des deux dépositions aux mem­
bres du jury, Nombre d’autorités 
ont été citées. Le luge Church a 
pris la question en délibéré.

Une motion a été présentée par 
M. Loiricr qui a défisildu Honoré 
Uauvreau, fa semaine dernière de­
mandant que son client obtienne un 
nouveau procès.

tlauvreaii était accusé d’avoir 
séduit une jeune fille Agée de moins 
de lit ans et a été trouvé coupable. 
M. l’oirier a soutins à la oour un 
afilduvit allant 4 dire que la jeune 
fille n’en était point à sa première 
aventure, et prétend aue le verdict 
n’a pas été rendu selon les fait» 
prouvés par les témoignages pro­
duite lors du procès. La motion est 
pris»' en délibéré.

L’argumentation dans la cause de 
Reynolds 
midi.

so continue cette après-

Heritage de Chicago
Mme veuve M. Arbour, de cette 

ville, vient de recevir la nouvelle 
de la mort de son grand-père, 4 
l’Age de 95 ans. 4 Chicago, lui lais­
sant une fortune de |25,(K)0.

Théâtre Royal
L’excellente troupe de Zera Se- 

mon continue 4 charmer l’audi­
toire au Royal et tiendra l’afilche 
tout lo reste de la semaine. Comme 
c’est, la dernière semaine des repre­
sentations de la saisou, le public de­
vrait se rendre en foule au Royal 
d’ici à dimanche prochain.

Conr do police
— Jos. Chaput et Alphonse Porte- 

lance, les individus arrêtés sous 
l'accusation d’avoir défoncé cher. 
M. John S. Hall, M. P., ont compa­
ru ce matin devant le Juge Des­
noyers et ont plaidé non coupa­
ble. Leur procès est fixé au 30.

—Henry McGlono et John Sim- 
mouds accusés du vol d'un jambon, 
subiront leur procès demain.

Denotation formelle
Nous sommes autorisés a nier 

formellement la nouvelle répandue 
par certains journaux que M. l’ab­
bé Ou y on, curé de Salnt-Eustache, 
ait assisté, à la tête de plusieurs ci­
toyens de sa paroisse, A l’exhuma­
tion des restes du Dr Chénier.

On nous assure même que le curé 
de Saint-E siache voit d'unœil hos­
tile la célébration projetée dediman- 
die. 11 n’aurait cédé qu’à un ordre 
péremotoire de la Cour Supérieure, 
de Montréal, de laisser faire l’ex­
humation.

Oi\ sont les arrosoirs ?
Des plaintes nous arrivent conti­

nuellement de la part des citoye- s 
résidant à Hochelaga, au sujet de 
l’état de la rue Notre-Dame an delà 
du pont oui traverse la voie du Pa­
cifique. La poussière causée par le 
mauvais état des chemins et celle 
qui s’échappe des nombreux tom­
bereaux chargés do charbon prove­
nant des vaisseaux dans le port est 
de* plus nuisibles. Malgré la cha­
leur, on est obligé de tenir les por­
tes et les fenêtres fermées.

M. le président du comité des 
chemins rendrait un grand service 
à plusieurs de ses électeurs en re­
médiant à cet état de choses.

FunSratlles do MU» Pnlmvro Lefebvre
Lee funérailles de Mlle Palmyre 

Lefebvre, fille du chef de police* de 
l.ongueuil ont eu lieu ce matin au 
milieu d’i n grand concours de pa­
rents et d’amis. Les coins du poèie 
étaient tenus par Mlles Clara La- 

! berge, Laurie Hre.neau, Antoinette 
Bourdon et Amélia Lamarre et MM. 
Arthur Jodoin. Lucien Si-Mare. 
Henri Bourdon et Fred. Routbillier. 
La levée du corps a été fhite par M. 
l’abbé Ducharme vicaire de la pa­
roisse.

De nombreuses offrandes en fleurs 
naturelles de la part des nombreux 
amis de la défunte couvraient le 
cercueil. Nous avons remarq é 
surtout une magnifique croix, don 
des résidents anglais, ainsi qu’une 
couronne de lys offerte par les da­
mes et demoiselles amies de la dé­
funte. Lee révérendes Sœur» du 
Saint Nom de Jésus avaient aussi 
envoyé une couronne magnifique. 
L'église était toute tendue de noir 
et remplie de tous ceux qui vou­
laient rendre an dernier témoigna­
ge à la défunte.

Arrestatlea 4 aee jeune fea»e •« sauf

Il y a trois ans environ un commis 
d’un de* principaux tailleur» de 
cette ville fit la coanaissanee d’une 
le Mpt MM, fille d’un reetaura- 
teur bien connu, et s’éorit d'elle. 
Le* deux jeune» gens finirent par 
s’aimer et quelque* mois après, iis 
étaient un s par lea liens du maiia- 
g4 Pendant un M -.u deux tout 
Hembla aller au gré des deux époux, 
lorsque certaines irrégularités dans 
la conduite de la jeune femme 
éveillèrent le» soupçons du mari. 
Celui-ci refusa d’abord de croire 
aux rumeurs peu engageantes qui 
circulaient sur le compte de sa fem­
me.

Dimanche dernier, cependant, il 
acquit la <ertil"de qu’il était, trom­
pé, et lundi matin il déposait une 
pl.iintc à la cour du recorder con­
tre aa femme, accu*6e d’adultère 
avec un restaurateur bien connu 
dans le voisinage de la place Cba- 
boilles.

Pour une raison ou pour une au­
tre le ma .dai ne fut pas exécuté 
de suite. Des amis du mari l'in­
formèrent que sa femme et son 
amant devaient se trouver hier 
soir dans nue maison d»* réputa­
tion douteuse de la rue itaint-An- 
tolne. 11 s’y rendit et put consta­
ter son malheur! L’individu s’e*- 
quiva rapiden.eut, en faisant le 
sa t par la fenêtre, mais la femme 
fut arrêtée par l’huissier de la cour 
du recorder et emmenée au poste.

L’accusée a comparu ce matin de­
vant le recorder dans son cabinet 
particulier. Elle reconnut *a cul­
pabilité et fut condamnée à trois 
mois de prison aux travaux forcés ; 
mais quelques instants après, par 
l’entremise de son avocat, elle fut 
amenée He nouveau devant le ma­
gistrat et demanda 4 substituer au 
pl.i id(»\ « r <!♦• « oupable celui <ie non 
coupable, ce qui fut accordé. Elle 
fut ensuite admise à caution. 8on 
procès a été remis à lundi.

Maison do désordre
La maîtresse d’une maison mal 

famée, rue Lagauchetlère, ainsi 
qu’une tille et un homme qui s’y 
trouvaient, ont été arrêtés hier soir.

Les accusés ont comparu ce ma­
tin devant le recorder et ont nié 
leur culpabilité. Leur procès a été 
remis.

Personnel
M. Edmund Guerin, avocat, part 

ce soir pour Bos on oft son cousin 
M. Thomas Edmund Guerin, doit 
passer -ms examens pour le titre de 
bachelier 4 l’Université de Har­
vard. M. Guerin se rend ensuite à 
New-York pour affaires profession­
nelles.

Sainte CunSgondo
La grande assemblée de Sainte- 

Cunégoude convoquée pour ce soir, 
afin de former un comité de vigi­
lance chargé de surveiller l’admi­
nistration municipale, aura lieu au 
No. 1590,rue Saint-Jacques, près de 
la rue Atwater.

Saint Louis do Gonxaguo
Un Triduum solennel commence­

ra vendredi, lo 19 courant, à l’église 
Sainte-Brigide, en l’honneur de 
Saint-Louis de Gonzague, à l’occa­
sion du troisième centenaire de la 
mort du ieune Bienheureux. Le» 
exercices du Triduum se feront dans 
la chapelle de la 1 ongrégation des 
jeunes gens. Vendredi, samedi et 
dimanche ; la messe sera célébrée à 
Hj ; le soir de ces mêmes jours, 4 7*, 
il y a aura sermon et salut solennel 
du Très Salut Sacrement. Le Tri- 
duuni se terminera dimanche soir à 
6 lira, précises.

Invitation spéciale est faite à tous 
les jeunes gens de se rendre tous les 
jours A ces pieux exercices en l’hon­
neur du glorieux patron de la Jeu­
nesse catholique.

L Œuvro des Tabernacles
Monsieur le rédacteur,

Mardi, 23 Juin, à 3 heures p. m.t 
Sa Grandeur Mgr l’archevêque de 
Montréal, fera l’ouverture de l’Ex­
position annuelle de l’Œuvre des 
Tabernacles, 4 la salle des réunions 
ordinaires, maison de la congréga­
tion de Notre-Dame, rue bb-Jean- 
Baptiste.

ta bénédiction des ornements 
sera suivie du Salut du T. 8. 8. du­
rant lequel se fera la quête au pro­
fit de l’Œuvre.

l’ermettez-nous d’attirer ici votre 
attention sut ce que nous pouvons 
appeler le premier jubilé de l’Œu­
vre, coincidence qui nous invite à 
laisser la salle ouverte pour les vi­
siteurs jusqu’A samedi soir. Tous 
les amis de l’Œuvre sont instam­
ment priés de la visiter.

Le Lyceum
La première représentation de 

*' Olivette ” a été donnée hier soir 
au Lyceum, devant un auditoire 
des plus nombreux. A part quel­
que* contretemps qu’il est presque 
impossible d’éviter pour une pre­
mière représentation, tout a mar­
ché sur des roulettes. La troune 
n a jamais été vue avec autant d’a­
vantage. Mlle Mnnnle Taylor qui 
jouait le rôle principal a été, com­
me d’habitude, charmante. Tous 
les autres acteurs sont excellents. 
Nous devons mentionner spéciale­
ment M. Herman Waldo dans le 
rôle de Valentine. Les choeurs sont 
excellent*, les costumes très riches 
et l’orchestre ne laisse rten à dé­
sirer.

Avec toutes ces bonnes raisons 
pour le recommander, le Lyceum 
sers sans doute rempli tous les 
soirs de la semaine prochaine.

Convention do In “ N itionnl Electric 
Light Aasov istlon ‘

Nous lisons dans {'Electrical Re. 
rieic du 13 juin :

Un prend un grand intérêt à la 
prochaine convention à Montréal 
et tout none fait présager que la 
réunion dépassera en nombre et en 
importance toutes le* conventions 
précédentes. La popularité decette 
asso» iation s’est accrue avec une 
vigueur exceptionnelle pendant les 
dernières années, et sa magnifique 
organisation la place au premier 
rang avec de* plus grandes 
sociétés non se lement de ce pays 
mais du monde entier.

Cette place est aien méritée 
quand on considère la nature prati­
que de se* travaux et occupations 
et l'aide immense qu’elle donne à 
ses membres par la connaissance 
des solutions les plus efficaces et 
économiques des problèmes qui se 
présentent Journellement dans la 
vie commerciale en électricité, 
a Le Vietoria bkating Kinkà Mont­
réal sera employé pour y tenir l’ex­
position, car une salle pins petite 
aurait été insuffisante même les ap­
plications pour l'espace sont si 
nombreuse que l’on craint que le 
K ink ne «oit pas assez spacieux.

ASSOCIATION SAINT JEAN 
BAPTISTE

Dan» une lettre pastorale adres­
sée aux fidèles de sou diocèse, Mgr
de* Trois-Rivière* dit ce qui suit:

i.h sécheresse prolongée que nous 
avons depuis le commencement des 
Mernailles devient alarmante, et 
nous fait un devoir d’implorer 
d’une manière spéciale la miséri­
corde de Dieu, et Le supplier 
d’avoir pitié de notre peuple dé,à 
si péniblement affligé par les mau­
vaises récoltes que nous avons eues 
depuis trois ans. En consequence. 
Nous ordonnons à tou» les prêtres 
du diocèse de dire, comme oraison 
tie mandato, l’oraison ad pet end am 
vluriamt ou l'oraison pour obtenir 
le beau temps, selon oue le besoin 
s’en fera sentir, et cefa pendant un 
mois 4 dater du jour cd sera reçue
la présente, 

xnvlliez aurai les fidèles à prier à 
cette fin en leur particulier, en le» 
engageant 4 faire un bon usage des 
bien» qu’il plaira au bon Dieu de 
leur donner.

Que le Seigneur vous ait en sa 
Sainte Garde.

Votre dévoué serviteur; 
t L. F. Ev. Des Trois-Riviare*.

IL FAIT FROID
A New York dan* le soifs bt Leursnt)

New-York, 18—Un en ange ment 
remarquable s’est produit dans la 
température depuis vingt-quatre 
heure».

Aujourd’hui le* gens portent 
leurH pardessus C’est la consé­
quence de la vague froide oui a en­
vahi la ville hier aprdw-midi.

A trois iieures, ce matin, le ther­
momètre marquait une chute de 53 
déc rés en trois heures. Une pluie 
froide est tombée à bonne heure ce 
matin.

RuforsKt, 19—Une dépêche nous 
apprend qn'A >alute-Anne des 
Moins, il y a encore de la neige, 
ainsi eue dans plusieurs endroits 
du golre.

PARNELL POURSUIVI
Ponrfrrl* du divorce O Shea

Dublin, 18—La Prenee annonce 
que des procédures ont été com- 
menoée» contre M. Parnell, en re­
couvrement de |3,500 que Parnell 
a é é condamnés 4 payer comme 
frais du procès en divorce O’Shea.

AVLNTLRt DE BALLON
Un séronanto tué Deux personnes 

perdue» dons Iss alro
Paris, 18—Une ascension en bal­

lon dont le résultat sera sans doute 
la mort do trois personnes a eu lieu 
hier après-midi 4 La VUlette.

Un ballon contenant un aéronan- 
te et deux compagnons, fut lancé 
en présence d’une foule énorme, 
lorsque le ballon eut atteint la 
hauteur de cinquante pieds l’aé- 
ronaute qui était occupé 4 
réparer la nacelle du ballon est 
tombé par terre, mortellement 
blessé. Le ballon a continué sa 
course dans les airs jusqu’à ce qu’il 
fut perdu de vue avec deux aéro- 
nautes inexpérimentés. On a télé­
graphié partout pour avoir des 
rapports, mais on n’a jusqu’à pré­
sent reçu aucune nouvelle. On n’a 
aucun espoir de recouvrer ni le 
ballon ni les deux aéronautes.

Un médecin an Labrador
QttÉBBC, 18—Le Dr Fiset de Ri- 

mouski a reçu ordre de se rendre 
aux secours nés familles du Labra­
dor, décimées parla maladie.

Los récoltés
Vienne, 18—En Hongrie la ré­

colte sera moyenne et en Autriche 
elle sera beaucoup inférieure à 
celles des dernières cinq aimées.

La question Irlandais»
Londres, 18—La* presse associée 

est autorisée à déclarer que le mon­
tant collecté pour le plan de cam­
pagne Irlandais a été de £120,000 ; 
sur ce montant on a dépensé £90,- 
000 et £3,000 ont été Obtenus sur un 
chèque forgé.

Maritime
Qüérec, 18—Arrivés : 88. Sarma- 

tiau, Glasgow ; 88. Ontario, Bris­
tol.

Barque Anna, Londres ; brigantin 
Congo, Barbades ; brigantiu Kildo- 
uan. Barbades.

Acquittés : 88. Vancouver, Liver­
pool ; 88. Mongolian, Glasgow ; 
ÔS. Acadian. Norfolk, Va.

Barque Agathe, Sunderlan ; bar­
que Cleveland, Bristol.

La srèvs do» cordonniers
Québec, 18—Les relations entre 

ouvriers et patrons nes’auiélioreut 
pas.

Le conseil central de Québec a 
résolu de supporter lea grévistes.

SI*vin ot Sullivan

OMAHA, 18—Une bourse de $25,000 
a été offerte par le “ Magic City 
Athletic Club ” pour une bataille 
^finish) entre Slavin et Sullivan. Un 
chèque en garantie a été déposé à 
la banque.

L» profit ds* spéculations
New-York,18 Hector Newcomb, 

qui comptait parmi les millionnai­
re» de New-York et qui jusqu’à il y 
n un an était un des spéculateurs 
les plus hardis et les plrs grands, 
a été mené à un asile d'aliénés dans 
le voisinage de New-York.

Cour Supreme
Ottawa. 18 La Cour suprême 

rendra jugement lundi dan* la fa­
meuse cause des écoles du Mani­
toba.

L excursion à Quebec et St» Anne 
d» Beaupré

Voici ce que La Presse du 7 juil­
let, 1890, disait de cette excursion :

• Le «plcn.lide vspssr " Trot*-Rivière*. * 
g*:moot dévore, portail eamvdi voir *r«s »a- 
uet» de <M» pcr*nnno« en •xcllr^ton *
et Str Anne de Hesupre. Ce be*u vorace 
ét*it oeij*m*e par MM. I'lsronet Huroaü.

* D rant l* iravcre«*«\ l ordre le nias jeu*, 
fait u'* ce*»» d«* rrxTHT. et non» féiK itoo» 
n»<s<«uMirs le* organi»*t«»ur* de la manirre 
b*bile avec laquelle U* out »u conduire i*ur 
excursion.

‘ Kn un mot. nos* avons rarement sasinté 
à un voTiure de niaisir au>*i nombreux et 
au*si paisible. MM. IVK«on et Pureau doi­
vent être satisfait* de :e irs «uocea."

Il n’y a aucun doute qu'un aussi 
grand nombre de personnes pren­
dront part à ce beau voyage cette 
année. Départ samedi prochain, à 
6 heures p.m. $1.50 aller et retour.

A. i ehex Llovd. C’est le rapport qu’on 
d >nnr à propos d a \ rafeteau cap*kle de tenir 
la mer. A. l. -don - ie* aflbction* <lee ft-mrai*» 
du Canada. C eat ce que 1 on neui dire de la 
leesivr Phénix. Vous n'employes certaine­
ment aujourd'hui l’ancieenr pondre ; on su 
rail pu von» exewaer avant la decouverte do 
la pc.idre * beau. Qnaiie cho*e morreiiiouse 
quo U poudre Phénix. Iule nettoie tout ; 
b shite *rventei ie. ferblanterie, article» oa 
sise, en bol*, verrerie on en terre outre HI 
facile é emploi er. Reud les 
Pessandea la é tous épicier.

, Ordre 4e marebe 4u eesvoi des ceo 
r oases dsstlssss max m sa urne et*

Du ver sa y et des et et 1 me# 4s
U SL dlrassebs 1s tl 

fois -Sél

Le convoi se composera de trois

Sraude» division» soi.» les ordres 
u commandant général aidé de 

I trois commandant» de division 
I ayant chacun leurs commandants 
j de section comme suit :

division ekt

La section d’Hochelags se réoni- 
| ra rue Notre-Dame et prendra la 
I tête du convoi, accompagnée des 
I sections de Maisonneuve et de Lon 
i gtieuil et successivement des autres 

sections, jusqu’au cimetière, dans 
l’ordre oui suit. Elle partira à 1 
heure précise.

Le commandant général, escorté 
de deux commandants de section ; 

Un peloton d’hommes de police. 
La bande Philharmonique de 

Saint-Jean-Baptiste.
Le char funeore chargé des cou­

ronnes destinées aux présidents 
généraux de l’Association Natio­
nale et escorté par une garde 
d’honneur.

Un peloton de 20 hommes de la 
brigade du feu.

La section d’Hochelaga.
La aection de Maisonneuve.
La aection de Longueuil.
Le convoi, composé entièrement 

de voiturea, suivra ensuite la rue 
Saiute-Catberine, recevant succes­
sivement les tertions qui suivent: 

la section du 8. cré-Cceur.
La section 8aint-Vincent de Paul. 
La section Sainte-Brigide.
Les sections Saint-Jacques et 

Notre-Dame, rue Saint-Denis.
Un peloton d’hommes de police, 
l.e char funèbre chargé des cou­

ronnes destinées aux victimes de 
1837 escorté par la garde de Sala- 
berry.

Un peloton de 20 nommes de la 
brigade du feu.

L«h officiers généraux de l’as­
sociation nationale, accompagnés 
dea officiers do St-Jacquea, de 
Notre-Dame et des diverses socié­
tés et organisations indépendantes 
présentant des couronneo aux mo­
numents, comprenant les sociétés 
Saint-Joseph, 8aint-Pierre, Saint- 
Vincent, les Artisans Canadiens, le 
Club Conservateur, le Club Natio* 
nul, le Club Letellier, l’Union typo­
graphique,la Société des Marchands 
l’Institut Canadien, les carrossiers, 
les tailleurs de pierre, les étu­
diants etautres organisations di­
verses, suivis par

LA DIVISION DU NORD 
La section des paroisses du nord 

conduite par la société Saint-Jean- 
Baptiste, de Saint-Eustacbe, partie 
a 7 heures du matin, arrivera au 
Mile-End 4 onze heures, précédée 
par le char funèbre portant les cen­
dres de Chénier.

Après un léger goûter et un re­
pos de deux heures au village St. 
Jean-Baptiste le convoi accompa­
gné par la section Saint Jean- 
Baptiste ae mettra en marche 4 une 
heure précise pour descendre la rue 
Saint-Denis et venir se joindre à la 
division de l’Est, 4 l’intersection 
do la rue Sainte-.Catherine. Ici 
l’urne contenant les cendres de 
Chénier sera placée sur le char des 
victimes pour être transportée au 
cimetière.

La division do nord suivra le 
groupe des officiers généraux et de 
leurs invités dans l’ordre qui suit.

LA SOCIÉTÉ DE SAINT-EU8TACHE

Les paroisses du Nord.
La section Saint Jean-Baptiste.
A la hauteur de la rue Peel, le 

convoi prendra la rue Sherbrooke 
jusqu’4 la Côte des Neiges, suivi 
par la division de l’Ouest, qui fera 
sa jonction à l’iutersection de la 
rue Guv.

DIVISION DE L’OUR8T 
La section Saint-Charles partira 

de la rue Napoléon a une henre 
précise, précédée d’un peloton 
d’hommes de police et sera suivie 
par

La section Sainte-Cnnégonde,
La aection Saint-Henri,
La sect on Saint-Joseph.
Le convoi suivra les rues des Soi­

gneurs et Guy jusqu’à l’intersec­
tion de la rue Sherbrooke et là ne 
fera la fonction à la suite de la di­
vision du nord.

POLICE DU CIMETIÈRE 

Dès une heure les avenues du ci­
metière seront placées sous la di- 
tion d’un peloton de police et de 
six commandants chargés de diri­
ger les voitures et les piétons 
dans les endroits qui leurs sont ré- 
rervés de manière à prévenir tout 
encombrement. Les piétons de­
vront se rendre de bonne heure so it 
par l’élévateur, soit par le cimetiè­
re anglais pour obtenir de bonnes 
positions et faciliter le service d’or­
dre.

Les personnes en voiture auront 
one entrée spéciale aiusi qu’un vas­
te terrain réservé d’où la vue sera 
excellente. Pour prévenir tout ac­
cident chaque voiture devra garder 
son conducteur pendant tout le 
temps de la cérémonie.

Les chars fuuèoreset les voitures 
des officiers des différente* sociétés 
et des invités pourront seuls entrer

fiar la porte principale et suivre 
es allée* conduisant aux monu­

ments. Les autres voiture* du con­
voi entreront par une porte spécia­
le un peu à gauche qui les conduira 
directement an vaste terrain qui 
leur est réservé.

Autour du monument des victi­
mes un espace sera réservé pour 
les officier» revêtus de leurs insi­
gnes et les personnes offrant des 
couronnée, là se grouperont la 
bande Lhilharmonique et le chceur 
chargés de diriger le Libera so­
lennel chanté par cette vaste 
assemblée. Là aussi se fera la 
bénédiction des couronnes. On 
est prié de ne pas forcer les 
rangs et de se prêter de bonne grâce 
aux instructions de la police et des 
commandants, afin de prévenir tout 
désagrément et assurer le succès 
complet de cette démonstration im­
posante.

DÉCORATION DES MONUMENTS 

A l’arrivée des chars funèbres sur 
le terrain on procédera de suite à la 
décoration du monument des pré­
sidents. Chaque couronne présen­
tée par les différentes i.ssociations 
sers successivement mise en place 
et attachée au monument par un 
personnel nombreux.

Il sera ensuite procédé de la mê­
me manière à la décoration du mo- j 
nument des victimes, l es cendres 
de Chénier placées dans une urne 
magnifique seront déposées les der­
nières. La bénédiction des cou­
ronnes par le Révérend Monsieur 
Sentenne, curé de Notre-Dame, se­
ra suivi d’un Libéra solennel, diri-

Sé par la bande Philharmonique ai- 
é d’un chceur puissant comprenant 

tous les membres des différent» 
chœurs de Montréal qui voudront j

»

bien prêter leur concours en cett» 
circouetauce.

L’enceint« réservée aux officier» 
aéra entourée d'un cercle de cent 

| hommes de police, de la brigade du 
! feu et de« porte-drapeaux de toute» 

les sociétés présentes, avec éten- 
. dards déployé» pendant la cérémo- 
| nie du couronnement. Le# »o- 
j ciétés invitées à apporter chacune 
1 deux drapeaux aux couleurs natio- 
' nalew pour la décoration.

DISCOURS DR CIRCONSTANCE
Après la cérémonie du couronne­

ment le public sera inv ité à se rendre 
à quelque qistan e du monument, 
où l'sasenibléequelque vaatequ’elle 
puia»e être trouvera amplement 
l'espace nécessaire à son installa­
tion sou* les frais ombrages des 
gra* ds arbres environnants. Là 
une estrade sera élevée où not ora­
teurs le» plu* éloquent* et les plus 
distingués feront l’historique de 
notre association nationale et des 
services éminent* rendus au pays 
et 4 notre nationalité par lea 
hommes éminent* dont nous vou­
lons honorer la mémoire.

Chemin d* ter Paciflqu* Canadien
A dater de lundi, le 22 juin 1991, 

les trains du chemin de fer aci- 
ûque Canadien qui faisaient le tra­
jet entre la gare Bona venture, 
Montréal, et Chambiy, Marie ville, 
Baint-Céaaire et autres stations 
*ur la ligne entre Saint-Lambert 
et Farnham seront discontinuées 
entre Montréal et Saint-Lambert. 
Le* trains ne circuleront aue jus­
qu’à et d( Saint-Lambert. Les bil­
lets seront vendus pour ce trajet.

~ 189—2

—Fumez le cigare 44 Minerva ”à 
5 cents. 183—jne

AMUSEMENTS

Décès
fcAVouc-En cette ville, le 17 courant, à 

I'Ak® d»* 4,{ an*, dame Adele Richer, epoune de 
feu Frano» Savoie.

Le service et I enterrement auront lieu 
vendredi, le 19. * 7* hr* am.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de *on beau-frere. Andre Paquin. 73 rue Vj. 
MlUition, a 7 am . pour »e remire * I éx!i*e 
Me Unhide, et de là au cimetière de la COt* 
de* Neige*, lieu de la sépulture.

l.e» parent* et ami*, a nni que le* membre» 
de U compagnie d» Ti< nMlrdre d# St Fran- 
çoi# d A~M»e. sont prié* d’y «uuiater anus 
autre invitation. 2

Lamtiek- A St Polyarpe, mercredi, le 17 
cournut, à I âge do 65 au*. Jean-HaptUte Leon 
Lanticr, marclmnd.

Le service #t ! enterrement auront lieu 
lundi, le £! courant, à KH heure* a.m.

Lea parent * et amis sont prié* d'y assister.
3

Rxnacd—En cette villa. * l'hospice SP 
l'narUv., if,. ourant, à I axe d*’ -< .in.. Jus. 
Antoino Renaud, autref© * de L nifueuil, 
POredeJos. Renaud, employe au . ur<*audo 
Po*te. de Horml'das Keuaud. officier de 
douane, et Ixmis Renaud, hôtelier. Funé­
railles privées.

Ledcc—An quartier .^aint Jean i'aptiste, 
au NeMS rue George-HrpoMte. le 17 courant. 
Ermine Hé'anger. • pouse <!» Louis C. Leduc, 
medecin-vétérinaire. à l àgo de 2ü ans et 3 
jour».

lies funéraille* auront lieu vendredi, a 7 
heures très précise-.

Raren * et amis sont priée d'y assister sans 
autre invitation.

Nouvelle» Annonce»
Arrivée* trop tard pour être clatsU 

fiée».

V VENDRE Restaurant Licencié, rue 
centrale, et une boucherie rue hte Ca 

tberine. S'adresser à (iaanier, 1572 rue Notre- 
Dams.______________________________ 189—1

A LOUER, Magasin No 2333 rue Notre- 
Dame. bonne place d'affaires. I usage 

de l ou 2 pupitre* haut, soit temporairement 
ou a long terni» dans un burtau chauffe 
éclairé, avec usage du téléphoné, etc. b'a- 
dreaaer à J. Frigon, Comptable. No 156 rue 
St  ̂J acquêt»._____ ___________ ____ _ 189—8

C1HAMHRES ET PENSION, 17 rue de*
j Allemands. IsS—6

AE AISON »:• pension de première rlaase. 
atI en face uu i»a-*:n. et près nu dépôt et 
derégltse. S'adresser à Dlle Julie Darchc.
Charably Bassin. 189-2

ON DEMANDE un barbier, inutile de se 
presenter sans ôtre de première clas«e. 

1457 nie Notre-Dame._______________ 189-1
| vs DEM INDE deux repaaseuses d>- fan- 
x f taisie et df*ux trois bonnes laveuse*. 
Bon* gages et eu.p oi permanent. S’adreéser 
à la houuniou Hand Laundry. No 45 rue 
Aylmer. 189—1

ON DEMANDE deux fille» et un second 
cuisinier, ^adresser à PHôtei Rien 

dean._______________________________ 189—2

ON DEMANDE une femme ou fille par­
lant l'anglais et le français et bien re­

commandée pour vendre Ica jouet* et mar­
ri andise» de fantaisie. 1728 rue ^te Cathe­
rine. 189—3

ON DEMANDE une modiste au No 427 
rue de» Allemands.___________ 189—2

N DEMANDE nnc jeune servante géné­
rale. 45 rue Ste Famille. 189-2O_____

ON DEMANDE une seyante générale 
pour une petite famille, au No 303 rue 

rue St Hub»rt. Pas de lavage. 189-2

ON DEMANDE immédiatement, an No 94 
rue St Dénia une jeune fille pour pren­

dre soin dsa enfants et »*• rendre générale­
ment utile. 189—3

ON DEMANDE une fille à tout faire pour 
une famille sans enfant* à Ste Rose.

Bonnes recommandations. 
86 rue St Pierre.

S'adresser au No 
189—3

O
O

O

pour trier de* 
ilni

N DEMANDE des flUee 
_ guenilles, 877 rue St Dominique. 189—2
N DEM ANDE dee modistes dans les ro­

be*. NoJS53 Ste Catherine.__ 189—3

ÜN DEMANDE un forgeron et un homme 
à bois. Alphonse Lavoie. LongueuiL |

_____________________________________ 189-1

ON DEMANDE une «ervant© générale.
S'adresser à A. O. Galarneau. No 604 

rue Wellington._____ ________________ 189—2

ON DEMANDE une servante générale au 
No 110 rue Pïseeia. I89_3

On DEMANDEd»e apprenties modistes. 
S'adresser au No S» rue Amherst. 189- 3

ON DEMANDE une < uismière bien re­
commandée et une couturière, » rue St 

Gabriel._____________________________ 189-3
N DEM ANDE une servante au No 1JÛ5 

rue Ontario. Bonnes riiftmns» 1.89—4

ON DEMANDE an No 149 rue St Denis.
Une bonne couturière et une servante 

recoin mandée._________ ______________189—3
N homme marié demande une place dans 

magnais de chaussure» ou grocerie. 
Bonne» referencea Adresses Hector, bureau 
de La Prshs^.______________________ 189—3

Cl \| 1> 4 BRANCHE 36.
/. avl* ^\#e * assemble de­

main eoir (vendredi!. Les membres devront 
apporter leurs livret» pour audition.

!S9—l F. C. Law lon. Sec.

J. PICOT, Pwis, Seul Proprietiire

LESSIVE
PHENIX

Remplace 
le Savon 

dans tous 
ses

emplois
NOIRS

COUTEUSE
WEILLEURE

PLUS
COMMODE

____ que j
tous les articles connus 
pour lavage et nettoyage

f » ve*t» &ez les tpme^t et Drppéstes.

Usine a Montreal.

EVANS AND SONS, seuls isekts.

ANNONCE DE

JOHN MURPHY & Cie
Theatre Royal

hrAonow r Ji Proprietaires.

CflKIE IEÏÏE SPECULE
— DE —

ColltreUes cl Pelerines Perlées !
Nou« avons un «teck con*id. rable 4»Col 

irretta* et Peler.ne» Perlee* UAsa une grande 
' arieta cm d« *• m, qu« rm.» avoa» détode 
d ecouier aux réduction* •nAtante» :
Colieretta» 
Collerette* 
Co.l rvt'es 
Collarettes 
Coil»-re te»
Collerette» 
Collerette» 
Colier* ire* 
Collerette* 
Coüeretrea 
Collerette» 
«'oiler, tu** 
Coller*.-; le* 
Collerette»

Perlés» 
Perle** 
i’erlee* 
Perle*» 
Perlée* 
i Vrlere 
Perlées 
P- rlee» 
Pariée» 
Perl**e» 
l'arléee Perlée* 
Perlée» 
Periegs

9u.« 
Llü 
1.50 
1 95 
2.45 340 
350 
4 10 
4.7* 
5.H0 
435. 
8.10 

10.00

NOUS INVITONS
tout spécialement lo» dame» 4 venir voir ce» 
marrhandlMes qui eor.i de première qualité 
et nar>» le» dernier» goûta, et •uriout 4 n bon 
marché.

Grenadines Perlées !
Un petit lot de Grenadine» Perlée» en cou­

leur. devant être vendues au plus toC Noua 
le» 4von* réduite» en c onséquence.

Grenadine* Perlees depuis 91.50 à $5. Ré 
duites 4 50r la verge.

Grenadine* Perlée» depui* |7 a flô. Ré­
duite» a fl.

JOHN MURPHY & CIE

1781, Rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
AU COMPTANT ET A UN SEUL NU* 

Ko.de. téléphone. }

Celui qui achète une terre 
achète les pierres

Celui qui achète de la viande 
achète les os

Celui qui achète des oeufs 
achète les coquilles

CELUI QUI ACHÈTE LE

SAVON ♦ IMPERIAL
DE BARSALOU

N’ACBETE RIEN ADTBE CHOSE
18 et 20

ï
LA GRANDE GREVE

DK*

EMPLOYÉES d3S
BUANDERIES

A LONDRES

Une dépêche transatlantique de» laveuse* 
d» Lendree eet attendue. La requête dé ce* 
laveuse* consiste 4 obtenir une réduction 
d'heure* do travail Elles veulent travailler 
8 heures au lieu de 10. File* #© sont mises en 
grève pour obtenir satisfaction. la police est 
Impui^^sante 4le* retenir, naturellement. Ce 
qull y a de mieux pour abréger leurs heures 
de travail, c’eet le Savon Gilt Edge de Stra- 
chan. Ce savon lave aussi bien dans une eau 
graveleuse que dan* une eau limpide et don­
ee. La police ne peut pas apaiser les employee* 
de buanderie*. D faut quelle# obtiennent le 
bienfaisant Savon Gilt Edge. SI chaque po­
li ce ni aa avait été armé d'une barre de Savon 
GiltlEdge, voyex d'ici l'effet produit «ur la 
grève de* laveuses. Elle* auraient embm*- 
*é— . ah, l'occaeion ' Le savon aurai- fait 
cesser leur colere, et alors, elles au a nt 
peut-être embrasse les policemen aussi, i An­
gleterre exige que chaque personne fasse son 
devoir, et. si le chef de police de Londres e*t 
soucieux du sien, il commandera immédiate­
ment une cargaison d»

SAVON
Gilt Edge de Strachan

pour 90-45 
pour 0.A5 
pour 1.1U 
pour 1.40 
pour 1 9" 
■SM ' 
pour 2.50 
pour 3-00 
pour 3.40 
pour 4.10 
pour 4.50 
pour 5.80 
pour 7.40 
pour 9.00

Dervnare Semaine de la Saison
af#e» n. 4 2 haure» »<ufe*4 b beuraa»

hl:>io!V
le aaxncux magirten et un» rxocilcate com- 

pacn.e de vanetea
De magnifique» . % lean t «oron* donnes du­

rant r Laque representation.
La det r de* forte» der** r. rasa par

cet ri.g^t-ment, le» entre* » c*.mm»
d or*1 ihairea.

Pi k d «dmlaMiou : 16. 2b »t ge» reser­
ve* idc extra

PUa an theatre de 9 a.w 4 10 p.».

LYCEUM OPERA HOUSE
Cm* de» rue» >t# Catherine et it 

Dominique.

Grand «ocre* dans 1* magnifie ue opéra

OLIVETTE
Tou» les soir» de cette eoroatnu et matines

earned i.
Fnx populaire», de 10e a 50r. Reserves va* 

place* s l» N. Y. Piano C©.. rue rt Jacques. 
>eriiaine suivante Los Clocha* de Cor. 

I _____________________________ 184—6

Musée Eden et Ttires des Memillës
Via-a-T* le Marcha Si-LAritxxT

Cotte semaine figure en rire «grandeur natu­
relle/ de

Sir JOHN A. MACDONALD
Nouvelle* cur o .tee dans tou» la*

*ie parte ment».
Admission, tOc 186—6

189 1

Soeeessran de Ito L V. Mortn
Deummondvillo. Que.

Les créancier» de la susdite succession 
sont prie» d* filer leur reclamation a notre 
bureau. 7 Place d Armes. Montréal sous 9> 
jour».

Montréal. 18 iuin 1881.
KENT Jt TURCOTTE.

Pour le legaieur.

A LOUER
Plnsieurs beam bureaux, bien 

éclairés et chauffés à la vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 
La PresRf, sur le même étage 
que les bureaux de l'association 
des Entrepreneurs, No 71a rue 
St-Jacques. Iis peureat servir 
de bureaux pour avocats, archi- 
tèctee, etc., ou salle® d'échantil­
lons. S'adresser à

T. BERTHIAUME
No 69 RUE SAINTJACQUES

La plus grande Attraction du otocte. 
Poeitivemrrt la dormoro sal­

oon ou Grand

CYCLORAMA
—or—

Crucifiement, Jcruoalem et do la 
Terre Sainte

Admission réduite h 25c. Condition» »po 
eialr» offert er aux é< oie» et aux nstitutiono 

Conférencier* conrtamn ent occupe». 
Ouvert tou* le» jour», de 9 hr» am. 'uequ'f 

10.30 p.m. Dimanche* de 1 é 1U.30 hrs um.
Cem de» rues SU-Cathehne et SM)rb*<n 

J^C'eet la meilleure occasion de votre vie» 
Ne manquez pat d'y_or» star._____________

Par RAE et DOSSELLY

\T ENTE PAR AUTORITÉ DF JUSTICE, 
par em-an. a la Tanaey Mouae, 719

rue Craig. Vendredi ma*!*, 19 Juin, d* 
tou» le* meuble* et fixl«.*es de bar. coin 
preuant comptoir* avec dœu* » n marbra 
poupe à Liérr n quatre Ira*. pait.Jon*. ml 
ro.r*. (able* avec de-sus en marbre, buffet 
parquet en mnrbre et en ardoi»*-. Kureiiera 
liqueur* et cigares. 700 galU ne de Here, toute* 
le* tlxture*. ameublement «le salop. portrait» 
tapi», prélart*. rideaux en dentelle, le cont» 
nu de 12 chambres a consher. Range Bura», 
deux poêle* a gaz et quatre autre* jioélea, 
vaisselle et verrerie, couteiter.e et arirento- 
~‘e. glacière, ustrmilee de cuisine oràira -e*. 
T us de premier» cia.see. Vente 4 10 heure», 

RAE & DONNELLY.
Encanfeura.

8. C. MARSON. H. C. & 
N. B—On peut se procurer le loyer de 11 

partie haute de la Tansey House, du 1er iulj 
leh à de* conditions facile*. Pas de me.Ueuf 
local dan* la ville pour une maison ùe pen 
«ion. S'adresser 4 B. Tansey, 14 rue Bel 
mont. 189—1

MODES D’ÉTÉ
Toutes nos riches marchandises 

d’été, comprenant :

Modes de Paris et de Londres
Seront vendues à environ 

moitié prix

Cette vente à réduction com­
mencera

Lundi, le 22 Juin
Venez voir les marchandises 

immédiatement

The Kensington Milinery Booms
2252 RUE STE-CATHERINE

En face de la rue Victoria

GEO. MORRIS
PROPRIETAIRE

18 ét 20

SOUMISSIONS

L’ERECTION

Hangars a Bestiaux
DE9 SOUMISSIONS cccbéteo*. adi 

au ^ouasigné et portant la mention •‘Sou- 
nu.**it>n pnnr la construction de Hangar* 4 
Bestiaux.' seront reçue* an bureau du Gref­
fier dé la cité. Hôtel 4é-Vlilè, jusuu a 
Jeudi, le 2e jour de Juillet prochain, 

A Mrr>i
pour l’érection dé hangar* 4 be*t!snx an 
Marche de l Ahattoir do ITCat. ' Onformeroen» 
aux plans et devis que l'on uout voir au bu­
reau dé MM. Perreault et Mcsnard. No 17 
Côte dr la Place d Armes.

Chaque «oum.esionrairc «et tenu de dépo- 
*er 10 p.c. du montant de *a eooraiesioa entre 
le* main* dn Trésorier de la cite, comme ga­
ranti de 1 exécution de *on . outrât.

L<e comité des mar< he* ne * oblire pat d ac- 
cet ter la pins tae»e ni aucune de* *oud a- 
aiona

(Par ordre!.
CHS GLACKMEYER.

Greffier de la Cité.
* Bt rkat* or Onamzii r»x la Cit*.!

Hôte! de Vil]#.
Montréal 17 Juin 1»1. J 189-4

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

vali.f;*: vV
MONTRE 4L

Seul* agent» pour le Canada.

<?IE

SUCCESSION GILBERT SCOTT
Toute* le» p»*!>onnés ayant des 

rérl a mat ion * contre la sucées 
sion de feu Oiiber’ Scott. s«-»n 
requise» de produire ce» récla­
mation» aux notaires sonasigtiés 
sacs délai.

MARLER, McLENNAN A. FRY
u: RUE sT-JACqUES

197—4


